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L’Angleterre appréhende une1 ' prochaine et s’y prépare
La fête du Sacré Coeur

.e drame sanglant recommence — Appel de Nosseigneurs les évêques — 
Pourquoi nous tourner vers le Sacré Coeur — Eléments essentiels 

de ce geste — Ses conséquences

Ce n'e»t pai U première fois que. faisant écho aux 
appela du Souverain Pontife et aux consignes de Nossei­
gneurs les Evêques, nous demandons aux lecteurs du 
Devoir de célébrer la fête du Sacré Coeur avec le plus de 
ferveur possible.

Au cours de la Grande Guerre, en 1917, nous rappe­
lions les raisons toutes spéciales qui nous incitaient en ces 
jours tragiques à cet acte de dévotion; l'année suivante, 
c’était la reconnaissance pour la fin des hostilités et la vic­
toire des Alliés. Nous y sommes revenu en 1920, en insis­
tant sur le motif principal de la fête: rendre au Coeur de 
Jésus amour pour amour et le dédommager ainsi des ingra­
titudes multiples dont il est l'objet. Puis en 1 931, la crise 
économique et ses dures conséquences: la misère, les dissen­
sions, le communisme nous poussaient de nouveau à nous 
tourner vers le Sacré Coeur.

Mais voici qu’en cette année 1940, recommence le 
drame sanglant d'il y a vingt-cinq ans. Il semblait bien 

j que c’en était fini de cette guerre inhumaine, de ces tue­
ries massives d'hommes, de femmes et d’enfants innocents, 

[de tes destructions systématiques de monuments et de 
ville». Hélas! Une furie de domination s’est emparée de 
quelques hommes sanguinaires qui veulent transformer 

I l'univers en un immense champ de bataille.
Que nous réserve l’avenir? Non seulement les mois pro- 

Ichains où la guerre va accumuler ruines sur ruines, mais 
les années qui suivront, grosses de problèmes économiques 

| et sociaux ?
S'il faut un miracle pour sauver la France, s'exclamait 

jil y a quelques jours le premier ministre Paul Ravnaud. 
Ije crois au miracle. A combien plus forte raison, nous 
Iqui connaissons l’amour infini du Coeur de Jésus, sa ten- 
Idresse pour les hommes, son désir de voir l'humanité heu- 
jreuse, devons-nous avoir confiance dans son intervention 
I souveraine.

“En face des malheurs présents qui affligent le monde 
let des malheurs plus grands qui le menacent, et dont les 
Icontrc-coups peuvent exercer sur notre vie religieuse, so­
ldais et nationale une puissance désastreuse, viennent 
Id’écrire nos évêques, que tous purifient leur coeur, lèvent 
lies bras au ciel et, par la force de leurs prières, calment le 
(courroux divin et attirent enfin vers la terre les flots de 
lia divine miséricorde.''

Et ils nous exhortent à célébrer la fête du Sacré Coeur 
|‘ en un grand esprit de prière et dc^supplication ".

Comment Notre-Seigneur ne se lâisscrait-il pas toucher 
■si, d'un coeur vraiment contrit et suppliant, nous nous 
Itournons vers lui, en ce 31 mai?

N cst-ce pas lui-méme qui a choisi ce jour entre tous les 
Jjours de l'année? qui a voulu que nous le consacrions à sa 
(gloire et à sa louange? Ecoutons ce qu’il dit à sainte Mar- 
îucrite-Marie: “Je te demande que le premier vendredi 

après l’octave du Saint Sacrement soit dédié i une fête 
aarticulière pour honorer mon Coeur, en communiant ce 
[jour-là et en lui faisant réparation d'honneur par une 
amende honorable pour répare): les indignités qu’il a

reçues pendant le temps qu’il a été exposé sur les autels ’.
L’Eglise a reconnu cette demande en faisant de ce pre­

mier vendredi une fête des plus solennelles, en l'élevant au 
rite double de première classe avec octave.

Et que va nous donner en retour Notre-Seigneur? Ses 
paroles ne laissent aucun doute: “Je te promets que mon 
coeur se dilatera pour répandre avec abondance les influen­
ces de son divin amour sur ceux qui lui rendront cet 
honneur et qui procureront qu’il lui soit rendu ”.

Le Coeur de Jésus te dilatera pour répandre evtc abon­
dance les influences de son divin amour. Comprenons-nous 
bien tout ce que ces paroles signifient? Le Coeur de Jésus, 
c'est la source même de toutes les grâces. Aucune, dans 
1 ordre actuel de la Providence, qui ne vienne de lui. Il ne 
désire que les répandre sur nous. Mais il faut certaines dis­
positions pour les recevoir. Et c’est parce que le monde 
n a pas ces dispositions qu'il vit sans ce» grâces, qu’il se 
débat dans les ténèbres, la souffrance et le crime. Or voici 
que le Christ annonce qu’il va comme ouvrir les écluses de 
son coeur, que les grâces qui y sont accumulées en sorti­
ront, non goutte à goutte, suivant nos dispositions, mais 
â flots, à torrents, si nous voulons seulement poser un acte 
très simple, qui est à notre portée à tous.

N’est-ce pas là une des promesses les plus magnifiques 
et les plus consolantes que la terre ait entendues? Et com­
bien nous serions aveugles si nous allions dédaigner, en 
ces heures critiques, cette divine protection.

Mais Notre-Seigneur a nettement indiqué de qutlle 
façon il voulait que sa fête fût célébrées communion, 
amende honorable. Je l’écrivais en 1920: “Moyens faciles, 
qu’il semble avoir choisis parce qu’ils sont à la portée de 
tous. L’un et l’autre, d’ailleurs, s'entourent de cérémonies 
qui peuvent leur donner un vif éclat. La communion im­
plique la messe, l’amende honorable appelle la bénédiction 
du Saint Sacrement et même une grande manifestation 
extérieure comme la procession publique.”

Quoi qu'il en soit de ces cérémonies, l’essentiel, c’est 
que le plus grand nombre de Canadiens s’approchent de­
main de la sainte Table et fassent, au moins dans le sanc­
tuaire de leur âme et avec toute la sincérité dont ils sont 
capables, amende honorable pour leurs péchés, ceux de 
leurs compatriotes, ceux de tous les hommes.

Fac hoc et vives. La vie est là. La vie spirituelle de cha­
cun d'entre nous que menace d’étouffer un matérialisme 
croissant. La vie aussi de notre pays exposé actuellement à 
tant de périls intérieurs et extérieurs.

* ¥ *
Célébrer la fête du Sacré Coeur, c’est répondre à l’amour 

de Notre-Seigneur pour nous, c’est tenir compte d'un de 
ses désirs les plus chers, c’est attirer sur nous-mêmes, nos 
familles, notre pays, les bénédictions divines, c’est hâter 
la fin de ce terrible conflit et obtenir la victoire de la jus­
tice et du droit.

Quel catholique sincère se refuserait à un acte d’une telle 
portée?
30-V-40 Joseph-Popin ARCHAMBAULT, S.J.

maladroits. De là ils vous minent au j
^nuTie ! Selon ^ des correspondants londoniens de io "Canadien Presi" les Anglais en

vous laisseraient parfaitement inaif- *
tèrenls si vous v êliez polis et si 
vous ne poussiez la condescendant e 

! jusqu’à lancer sans conviction des 
Ah: et des Oh!

Une des raisons pour lesquelles 
i ai épousé Jack, ajoute madame 
Sherer, c’est juste ment parce que je 
savais trouver en lui cet homme 
dont la parfaite indifférence aux 
passe-temps de cette nature me com­
blerait de joie. Jack était pour moi 
un membre de cette aristocratie in­
tellectuelle qui a un souverain mé­
pris pour le travail des mains. Jack 
travaille honnêtement tout le jour a 
son bureau, dit la collaboratrice du 
Junior League Magaxine, et. le soir, 
il lui semble qu’il doit consacrer ses 
loisirs à se refaire dans le câline et 
la paix. Il ne joue pas à l’électricien, 
au menuisier, ou au charpentier 
Quand une difficulté matérielle sur­
fit!, j'ai toute liberté de faire venir 
I expert requis où tenter de faire 
moi-même la réparation. Un soir, la 
lumière manqua dans une pièce,
Jack, imperturbable, passa sans plus 
dans une pièce voisine continuer 
une lecture que je jugeai absorban­
te. Pour ma part, je descendis à la

sont à se demander à quel moment Hitler va frapper son grand coup contre 
leur pays — Des civils ont commencé une évacuation vers Touest de l'île — 
Dans les Flandres, la retraite s'opère dans l'ordre mais dans des conditions 
extrêmement pénibles — Les Alliés tiennent toujours Dunkerque et toute 
la région circonvoisine a été inondée pour retarder la poussée des Allemands 
—Le rembarquement des troupes anglaises sous le feu de l'ennemi

SIR SAMUEL HOARE EN ESPAGNE ET SIR STAFFORD CRIPPS EN RUSSIE

La bataille des Flandres est devenue la retraite des 
Flandres. Les bulletins émis par Londres et Paris disent 
qu'elle s'opère en bon ordre quoique dans des condi- 

72“•'iV"""'' *'ons pénibles Les Alliés sont restés maîtres
qit, jai toute liberlé dr^faireVeldr de ?unkerque' ^ les An9lois ont entrepris de se

rembarquer pour rentrer chez eux. Ils ont protégé leur 
retraite en inondant le pays circonvoisin, sillonné de 
canaux et parsemé d'écluses. En même temps que le 
rembarquement se fait, les Français livrent de violents 
combcjs sur l'Yser et dans la région de Cassai, ville 

--- - -...........  r--’ j- «v-.uwcu.a « i«| située à vingt milles au sud de Dunkerque. A ce qu'on
lZdansaVoZcurilé ^Tenlairte ^ 0°^^!■ T Pluî. reC6nff‘'son dans l’obscurité en tentant de 
remplacer un fusible. Finalement, 
nous fîmes venir l'électricien. Par­
fois ainsi je prends l’initiative de 
tenter la réparation el le plus sou­
vent je renverse la situation et fais 
venir l’expert en premier lieu. Ht, 
parfois, termine cette incrogable 
humoriste, je regrette In maison de 
mon père.

Comme quoi l’homme idéal n'est 
pas ce mari trop au-dessus des pe­
ins travaux domestiques, par pares­
se ou incompétence, ni non plus cet 
mitre qui s’improvise lour à tour 
cleclncien, mécanicien, peintre

les Allemands détiennent la ville de Cossel mais les 
Fronçais sont fortement retranchés sur le mont Cassel, 
distant de deux milles, d'où ils dominent lo villa et les 
plaines envisonnantes. Fronçais ot Anglais restent 
oussi en communication avec la mer par une partie ou 
moins de la brèche qui a résulté de lo capitulation de 
l'armée belge

la mission, à ce qu'on dit, d'entamer des négociations 
en vue d'un accord commercial, de l'amélioration des 
relations commerciales entre l'Espagne et la Grande* 
Bretagne. Sir Samuel serait-il également chargé 
d'engager des conversations à propos de Gibraltar et 
du blocus de la Méditerranée. On sait que, cas derniers 
jours, un autre envoyé extraordinaire, sir Wilfrid 
Greene, est rentré de Rome 0 Londres, après avoir 
conféré avec le gouvernement de Mussolini, toujours à 
propos du blocus en Méditerranée. M. Greene a confié 
alors eux journalistes que Mussolini venait de jeter 
''des bases très satisfaisantes" pour un accord à venir. 
Depuis trois jours, il n'a plus été question de cela. 
Même que des manifestations tout à fait hostiles aux 
Alliés franco-anglais se sont produites à Roma at par 
toute l'Italie. L'Italie a fermé ses frontières qui 
donnent sur la France et sur la Suisse et l'on a cru qua 
Mussolini avait pour de bon décidé d'entrer dons la 
guerre. Etait-ce sa réponse aux offres que lui avait~• y~• yuviiv. binn-wc au rt'jjunie pi

Selon un bulletin fronçais, les Allemands ont lancé j transmises sir Wilfrid Greene?
dons cette mêlée 40 divisions d'infanterie, de 440,000 
à 600,000 hommes, et 10 divisions d'unités blindées et 
motorisées. L'inondation du pays autour de Dunkerque 
0 cependant modéré leur élan et les retraitants, 
assistés par l'aviation et aussi per des navires de guerre

Uttre d’Ottawa -T

I. Arthur Meighen dénonce les 
antiimpérialistes du Québec

ti«nt le parti libéral responsable de l’existence de cet 
élément, qui retarde notre effort de guerre — Verte 
réplique de M. Raoul Dandurand—Un sénateur lance 
un juron dans la chaleur de la discussion—A la Cham­
bre des communes, M. Bruce, ancien lieutenant-gou­
verneur d’Ontario, réclame la démission du premier 
ministre — Une délégation ontarienne monstre — 
L’homme de l'opposition, c’est Ralston — On attaque 
M. King même quand c’est le premier qui est en cause 
— Offensive directe contre M. Ernest Lapointe — Les 
beaux jours de 1917

(Par Léopold RICHER)

(Ottawa, 30-V-40. — La situation 
}litique ne change pas. Les élé- 
fnts extrémistes restent fort ac- 

Is. On sent chez eux une détermi- 
Ition de se porter constamment h 
lltaque, do harceler le gouverne- 
pnt, de prendre à partie tantôt M. 
lekeimc King, tantôt M. Ernest 
kpointe. Depuis quelques jours, 
fst contre Si. Mackenzie King 
l'on en a le plus. Mais hier, M. 
pest Lapointe a en sa part. Ce 
Irnicr a failli soulever un débat 
[agciix en répondant ft de nom- 
lenses questions de députés, La 
ripête s’est subitement apaisée. 
|Are n l'intervention du président 

la Chambre, M. Glen, Sous pré- 
cte de la guerre on fait semblant 
sublier les querelles de partis, 
kis au fond, il n’en est rien. Ou 
Ion oublie les querelles de partis. 
Vst pour donner libre cours aux 
ntimenis partiripationnistes dont 
I vigueur devient de plus en plus 

Iressivp.
(Où allons-nous et que devenons- 
lus? Si l'on ne mate pas, mainte- 
Int qu'il en est encore temps, ces 
|ments extrémistes, à quelle ca- 
Jdrophe pousseront-ils notre 
lys? Ces gens vont au devant 
|s coups. Ils se préparent déjà à 
suffer toute opposition, comme 
1? s’est produit pendant la guerre 

1914-1918. Ainsi, l'ancien Heu- 
i«nt-gouverneur de la province 

l'Ontario, M. H.-A. Frucr. dé­
lié ronservateur de Toronto-Park-

dale, disait mardi soir aux Commu­
nes, en parlant des dangers de tra­
hison: "J’aimerais à demander au 
gouvernement, rl au minisire de la 
Justice parliculièremeni. s'ils sont 
assez aveugles, à la lumière des évé­
nements. pour croire que le Canada 
est à l’abri de ce danger. Ceux qui 
connaissent noire pays savent que 
le contraire esl vrai. Nous savons 
également que plus le Canada hélera 
cl intensifiera son effort de guerre, 
comme Vont laissé entendre les mi­
nistres ces jours derniers, plus ce 
danger de l’intérieur deviendra 
grand". M. Bruce n pris soin de 
mentionner surtout les communis­
tes. Mais dans In pensée de plu­
sieurs partlcipationnistex à outran­
ce, n’y a-t-il pas place, à côté des 
communistes et des nazistes, pour 
ceux qui, pour des raisons nationa­
les, n’approuvent pas les exrés dans 
l’effort de guerre?

Les attaques contre le premier 
ministre deviennent de plus en plus 
acerbes. Citons encore M. Bruce, 
qui disait mardi soir: "Je passe, 
maintenant à des observations qu'il 
me répugne, énormément de formu­
ler. J'ai entretenu des relations 
amicales aven le premier ministre 
pendant plusieurs année», et j'ai pu 
admirer set nombreuse» qualité». 
Peu de Canadiens ont reçu une for­
mation aussi solide rt se sont aussi 
bien préparés à In vie publique. 
Chez lui nous admirons In noblesse 
de caractère rt 1rs idées pacifiques: 
mois je me demande si ces qualités,

(Suite <i la dernière page)

Billet du soir
' ......^

Une opinion féminine
Les maladroits, ceux parmi les 

j maris qui n’ont jamais pu taper un 
i clou dans un mur ou sur une cloison 
! sans se meurtrir le pouce, ou aux 
mains desquels il n’est pas un objet 

\feagile qui paisse résister, peuvent 
1 se consoler de leur misère. Ce qui 
est mieux, (a consolation ne vient 
pus d'un homme mais d’une fem­
me, qui avoue sa preference pour les 
maris qui ne se mêlent de rien 
dans la maison. Il s’agit de Mary 
Brown Sherer, qui écrit dans le 
Junior League Magazine que Jack, 
son mari, n'apporte jamais d'aide 
manuelle à son foyer et qu’elle en 
est heureuse. Quand quelque chose 
ne va pas, Jack dit simplement à sa 
jemme: “Appelle quelqu'un’’. C’est 
une des raisons d ailleurs, contrai­
rement à ce que l’on pourrait croire, 
pour laquelle Mary Sherer avoue 
avoir épousé Jack.

J’appartiens, nous confie cet écri­
vain féminin, à une famille où j’ai 
vécu de longues années auprès de 
ce type spécial d’humain que Von 
désigne en anglais sous le nom de 
fixer. Hn français l'on i>ourrait peul- 
ctre. traduire par l'expression tou- 
lJ]to0Ui ou bricoleur. Mon pèrr, 
dit-elle, était de ceux dont le plaisir 
est de démolir une maison pour ten- 
1er ensuite de la reconstruire,

(■e sont ces gens, continue Mary 
Sherer qui s emparent un bon mo­
ment de votre frigidaire et le met­
tent en pieces sous prétexte qu’il 
fonctionne mal, cependant que voys 
voyez avec désespoir vos vivres ex­
posés aux méfaits de la chaieur, et 
que vous devez cuisiner au milieu 
des vis, des écrous, des clous, des 
marteaux et tonrne-vis, dans un vé­
ritable décor de quincaillerie, quoi!

t.c sont encore ces bricoleurs, qui, 
une fois le frigidaire remonté g 
grand peine avec le secours des re­
présentants du fabricant le plus sou­
vent, s'attaquent ensuite au radio 
avec la furie d'un croisé, le ren­
dent silencieux pour de longs four», 
causent les courts-circuits, risquent 
de mettre le feu à la maison en ten­
tant une réparation au fer èlectri- 
que, font tant et si bien qu'à la fin, 
sous prétexte d’économiser et sur­
tout dans le but de montrer leur sa- 
voir-fairc à leur femme, contribuent 
à augmenter, voire à doubler le coût 
de la vie. Ce sont encore cet mes­
sieurs. continue Mary Sherer, qui, si 
vous les_ visités, vous entraînent nu 
fond de la cave pour vous faire voir 
Ir fruit de leurs travaux manuels le 
plus souvent aussi grotesques que

phi a la maison ics besognes simples 
qu il sait pouvoir mener à bonne fin 
et qui sait être assez humble et assez 
ménager de son argent pour appeler 
l aide de l’expert quand quelque ma­
chine, dont il connaît à peine le 
nom, lui cause des ennuis, Ei 
l idéal n’est certes pas d'avoir sans 
cesse le marteau cl le tourne-vis en 
main, sous le fallacieux prétexte de 
vouloir passer le temps, au détri­
ment de la paix de ceux qui sont ap­
pelés à vivre dans son entourage. Le 
juste milieu doit exister entre le 
maniaque des travaux domestiques 
et relui qui s'abstient totalement 
d'apporter aide en son intérieur.

M. H.30-V-40

Bloc-notes
Mgr Cfabaut

Mgr Armand Clabault, coadjuteur 
du vicaire apostolique de la Baie 
d’Hudson, Mgr Turquetil, part pour 
la France.

Certains, paraît-il, ont fait b ce 
propos de singuliers commentaires. 
On a cru voir dans ce départ la 
preuve que le gouvernement fran­
çais avait modifié son attitude à 
l'endroit de ses nationaux prêtres 
vivant au Canada.

Il n’en est rien, et la vérité est 
(Suite à la dernière page)

que sa mission

■ • rrrïr-;—:.....oumenuisier. E ideal, Mary Sherer l'a i , . ■ - ------ — -------- ,— ——- ^
laissé finement deviner pur son nio/1 anglais et français qui opèrent le long de le côte, leur 

c’.esl l’homme qui accom- offrent une résistance acharnée.
Pans annonce que des marins français tiennent 

Dunkerque, tandis que les troupes françaises et An­
glaises, — environ 300,000 hommes, — se trouvent 
cernés dans une poche, exposées aux attaquas de 
l'ennemi sur trois côtés, depuis la capitulation belge. 
C est un combat d'arrière-garde que les retraitants 
livrent partout, en essayant de se retirer d'un terri­
toire qui est manifestement perdu pour eux. Il s'agit 
pour les Alliés d'en sortir au plus tôt.

Les Alliés anglo-français abandonnent actuelle­
ment une bande de territoire d'environ 200 milles de 
longueur, sur une largeur moyenne de 50 milles. Ce 
territoire est de forme triangulaire. Le côté sud du 
triangle part d'un point près de Calais en direction de 
Lille; le côté est, vers le nord, va jusqu'au point juste 
au sud d'Ostende et sur cette ligne se trouvent Ypres 
et Armentièrcs. Le troisième côté du triangle, c'est la 
mer.

Le pire danger qui menace la retraite, c'est une 
violente poussée des Allemands, venant du sud, sur 
Cassel, dont les hauteurs commandent toutes les plei­
nes des Flandres. Les Français sont encore maitres de 
ces hauteurs. Cassel est à mi-chemin entre Lille et 
Dunkerque, sur le côté sud du triangle mentionné.

Quant au bulletin allemand, il donne une autre 
version de ce chapitre en train de s'écrire de la guerre. 
Il porte que, depuis hier, le corps expéditionnaire bri­
tannique est en complète dissolution, qu'il abandonne 
derrière lui, dans sa fuite vers la mer, un énorme butin. 
A Dunkerque, disent les Allemands, les retraitants 
anglais doivent se rendre en petites embarcations 
jusqu'aux navires qui les attendent au large. Certain; 
n'auraient même pas la patience d'attendre leur tour, 
ils se jetteraient a la nage pour atteindre les navires. 
Cet embarquement précipité s'opère comme de raison 
sous le feu de bombardements aériens. Les Allemands 
prétendent avoir atteint ainsi une soixantaine de 
bateaux du rembarquement, avoir coulé trois navires 
de guerre et seize transports.

Pour ce qui est des opérations le long de la ligne

Le carnet
du grincheux

Maeterlinck traite son roi de Judas 
dont la défection s'explique “à cause du 
sang allemand qui coule dans ses veines”. 
Avis aux journaux ultra»: tous 'es Co­
bourg ne sont pas Belges. Qu'ils awao- 
nent leur Gotha.

★ ★ *
C'est fout â fait unbritiih et carré­

ment boche que de iuger quelqu'un avant 
de l'avoir entendu.

★ ★ ★
C'est contre la suppression du Sritilh 

fair play que nous nous battons.
* * ¥

M. Norman Rogers a rappelé oppor­
tunément et judicieusement des vérités 
de cet ordre à la Légion, hier.

¥ ¥ *
Qui nous dira le premier le beau *che- 

m#, le juteux brassage de millions qui 
se cache derrière le flag waving des par­
tisans du gouvernement d’union?

* * *
On ne peut tout de même racheter 

les chemins de fer de Mackenzie et 
Mann puisque cela s'est fait déjà une 
fois en 1917 après qu'on eut distrait le 
pays avec la conscription.

# * *
Tel qui manoeuvre auiourd’hui l'of­

fensive pour un cabinet d’uniôn fut le 
prend manoeuvrier du bill de la fusion 
des chemins de fer nationaux.

* * *
Entendra-t-on bientôt crier que c’est 

une nouvelle fusion de chemins d# fer 
qui nous fera gagner la guerre?

¥ ¥ ¥
Cmquieme colonne, sixième colonne 

Bientôt septième et huitième. Ainsi on 
aura un |Ourn»l complet et les canards 
pourront s'en donner â coeur joie.

# * *
La nouvelle maladie i la mode, c'est la 

eolonnite.
¥ ¥ ¥

M. Moffatt remplace M, Cromwgll, 
Il est de !• carrière, comme on dit. C'est 
laisser entendre qu’il se gardera de pui­
ser dans cette carrière des pierres d'e- 
choppemtnt et des pavés de l'ours.

Le Grincheux
SO-V-4*

Souhaitons à sir Samuel Hoarc 
auprès de Franco soit plus heureuse.

Fait assez singulier pourtant, cette mission en 
Espagne survient ou moment môme où un autre émis­
saire de Londres, sir Stafford Cripps, député de l'aile 
gauche du parti travailliste, socialiste avancé, que 
l'on peut mime tenir pour un sympathisant commu­
niste, est en route pour Moscou. On l'envoie, lui aussi, 
— c'est du moins ce qu'on annonce, — pour négocier 
un accord commercial.

Une situation assez cocosse se présente è son sujet. 
Sa mission à peine décidée, sir Stafford Cripps, sans 
attendre que les formalités protocolaires de sa nomi­
nation soient remplies, est parti pour Moscou en coup 
de vent. Londres a annoncé, après coup, que cet 
envoyé extraordinaire était muni de pleins pouvoirs 
qu'il aurait à Moscou toute autorité de représentation 
et de décision. Le "Foreign Office" refusait cependant 
de déclarer que son envoyé extraordinaire deviendrait 
ambassadeur du gouvernement Churchill auprès du 
gouvernement Staline.

M. Cripps en route, mais pas encore rendu à desti­
nation, voici que Moscou, por la voie de la rodio, et 
par la voix de son premier ministre, M. Vyacheslaff 
Molotof, foit savoir à Londres qu'il ne recevra pas sir 
Stafford Cripps, parce qu'il est un envoyé diplomatiqua 

non acceptable". Le Kremlin informe Londres qu'il ne 
recevra pas non plus aucun autre envoyé "spécial", 
aucun chargé de mission commerciale. Si Londres a 
des propositions à faire, des propositions d'aucune 
sorte, d ordre commercial ou autre, qu'il les fasse par 
son ambassadeur è Moscou, sir William Seeds, ou par 
un outre qui pourrait être désigné à sa place.

Moscou marque-t-il par là qu'il exige immédia­
tement le remplacement de sir William Seeds por sir 
Stafford Cripps?

Quoi qu'il en soif, sir William Seeds, ambassadeur 
en titre, n est plus à son poste depuis plusieurs mois 
déjà. Il a quitté Moscou et il est rentré è Londres sitôt 
que fut connu dans le monde l'accord germano-russe 
conclu juste à la veille de la déclaration de la guerre 
par la France et l'Angleterre è l'Allemagne.

Les dépêches qui nous parviennent aujourd'hui de 
Londres laissent entendre que le gouvernement Chur­
chill serait disposé à conférer immédiatement à sir 
Stafford Cripps le status d'ambassadeur.

Que résultera-t-il de tout cela? Que sortira-t-il den ~ • . . ai, , » ^ t , » i vue rçjuirerg-r-n ac rouT ceio' vue somra-t-H HaPopennge-Cassel, les Allemands oura.ent cerne .c. et ; rof,ensive diplomatique des Anglais simultanément 
la de forts groupes de solda s onglats et français. en Espogne „ Rusqsi<? 9

Sur le front stabilise de I Aisne et de la Somme et
le long de la ligne Maginot, il ne s'est rien produit de SUR NOTRE FRONT POLITIQUE
remarquable. Alliés et Allemands s'accordent à le r • ~~ -S—
reconnoitre ^'e ^Ul *• P°sse *ur n°fr« front politique n a peut-

Il , . 4'ailleuri b,„ pou, |, j, |0 1'" J"
bousculade des Flond.es, boasculade qui, pou. les [ ""once C”"”d" <,to " e0*
ÀlilAC Frtlirnét n fn rto fs» t iey f* Jk i 11-i .r «J

— --------- «y • f I» W ’ • -n*

Alliés, tourne à lo défaite. Cette défaite les conduira 
f-elle plus tard à la victoire finale? Un journal de 
Londres, le "Daily Herald", l'écrit tous la plume de son 
correspondant diplomatique: "Cette tragique retraite 
à travers les plaines de lo Belgique peut certes prouver 
que la bataille décisive de la guerre est une victoire 
allemande dont il résultera en définitive la défaite 
finale des Allemands".

Où l'on voit que même dons l'adversité grande, le 
moral des civils de Grande-Bretagne ne baisse pas.

L'appréhension d'une invasion prochaine de leur 
pavs se manifeste toutefois chez les Anglais. L'un des 
correspondants londoniens de lo "Presse Canadienne",
M. Som Robertson, écrit que l'Aegleterre, qui s'est 
longtemps cru inexpugnable, en est maintenant à se 
demander à quel moment Hitler va porter son grand 
coup contre eiie. Il signale que des mouvements de 
troupes allemandes se sont opérées ces jours derniers 
en Scandinavie et en Hollande et que cela ne peut 
s'expliquer par les seuls besoins de l'occupation locale.
Du sud-est et de l'est de l'Anghterre, des gens ont 
commerce à s'en aller vers la côte ouest.

SUR LE FRONT DIPLOMATIQUE

En même temps que s'opère, dons des conditions 
assez pénibles, le retraite des Flandres, les Anglais 
lancent ce qu'en peut appeler une offensive diploma­
tique dans plusiauri directions à la foie.

Sir Samuel Hoare, ancien ministre de M. Cham­
berlain et que M. Winston Churchill avait laissé tomber
en formant son cabinet de guerre, est maintenant — u« „,UI« ucmicr, e> 
dépéché an Espagne, auprès du général France, avec politique de guerre. — E. I

Le premire ministre, M. Makenzie King, continue 
de subir les assauts violents de tous les tenants d'un 
gouvernement national, que ces mêmes tenants 
feraient d ailleurs mieux de baptiser tout de suite 
gouvernement impérial. Lo désignation serait alors plu, 
exacte. Au Sénat, M. Arthur Meighen, le leader con* 
servateur dans cette Chambre; aux Communes, M. 
nerbert-A. Bruce, député conservateur de la circons­
cription torontoise de Porkdole et ancien lieutenant, 
gouverneur de la province d'Ontario, ont demandé, 
dans des discours furibonds, qua M. King s'en aille, 
quil cede la place è l'un de ses collègues. M. Bruce 
sesf meme chargé de désigner le collègue en question,

ij I a actuellement ministre des Finances,
soldat de loutre Grande Guerre.
. Gazette ', de Montréal, et d'autres journaux 

de meme type publies a Toronto et dans d'autres villes, 
çomtnuent, dans leurs pages de rédaction, de réclamer 
la môme chose.

On reproche à M. King de ne pas avoir assez fait et 
de n# pas faire assez pour la guerre. Lo "Gazette" va 
même jusqu à le tenir responsable, ou presque, des 
revers que subissent présentement les Alliés anglais et 
français. On l'accuse de ne pas représenter le senti­
ment canadien, même de ne pas en tenir compte.

Ce qu'il y a de vrai, bien que M. Meighen, M. Bruce, 
es gens de le "Gazette" et les outres l'oublient dans 

leur ardeur loyaliste, impérialiste et guerrière, c'est 
qut le gouvernement de M. Mackenzie Ring e été élu, 
ou mois de mors dernier, en temps de guerre, et sur se

•e-T-èi

1412



It DEVOIR, MONTREAL. JEUDI 30 MAI 1940 VOLUME XXXI — No 126

La voix du Pape À Québec_______ M. Rogers et la
L'homélie «In tôt rerum” delà La mise en tutelle de Montréal “Cinquième colonne1

canonisation des saintes
Gemma Galgani et Pelletier

S. S. Pie XII a prononcé, lors de la ! dans Je ienips que nous parcouron 
double canonisation, a Saint-Pierre ici-bas, sur la terre, nous marctuon 
de Roîne. en la fite de VAscension 
une homélie latine, dont nous nous

sur ses traces sacrées. La palme de 
la victoire chrétienne s épanouit

Un amendement à la loi de la Commission munici 
provinciale donne juridiction sur le comité exécutif 

des villes en défaut — "Puisque la Commission a 
pleins pouvoirs, qu'elle prenne aussi les 

responsabilités", dit M. Houde

u "N'encourageons pas nous-mêmes l'oppression, quand 
pa e c'est l'ennemi même que nous combattons"

faisons un devoir de donner la /ra- sous la poussée de la sève des vertus 
duction, empruntée à la Croix, de chrétiennes, et, comme nous ensei- 
paris: i gne l'Apôtre Paul, personne ne sera

j couronné, s’il n’a légitimement com- 
Vénérables Frères et chers Fils, battu.” {Tim. Il, 5.)

ParTni les nombreuses et pénibles! QUe sj, parfois, le chemin qui con-
d fficultés qui nous étreignent de 
toutes parts, la célébration de la fêle 
d’aujourd’hui remplit Notre âme et 
la votre d’un réconfort qui descend 
d’en haut en avivant et dilatant no­
tre commune espérance de réaliser 
les éternelles destinées. De fait, pour 
reprendre le mot de Notre prédéces­
seur Léon le Grand: “L’Ascension 
du Christ est cause de notre éléva­
tion, et la où, en nous précédant, est 
monté le Chef glorieux, ses membres 
ont aussi l’espoir de monter eux-mê­
mes.., Non seulement, nous nous 
trouvons aujourd’hui confirmés 
dans la possession du paradis, mais 
par et avec le Christ nous avons 
même pénétré dans la royale et su-

Queber. 
soir 1 
conde 
amende

_____ _ i munie
duît au cïel nous semble âpre et en comité plénier, 
étroit, et si, regardant la hauteur du M. Duplessis discute l’article 1 
but auquel lions aspirons, no; forces j qUj donne à la commission munici- 
seniblent défaillir, rappelons-nous, j paje juridiction sur le comité exé- 
Yénérables Frères et chers Hjs. que j cutif îles villes en défaut. Jusqu’ici 
jamais ne sont refusés les divins se-ha juridiction ne s’appliquait qu’au 
cours à qui les implore avec hiinn- j COuseiL
lité et confiance. Tournons aussi les I \j Duplessis dit qu’on resserre 
yeux de notre âme vers ceux qui. I )a iU(Ciie sur Montréal. M. Drouin 
avant d’ètre en possession de la fé-|CXpijqUe qUe si une ville est placée
licite éternelle, dont ils jouissent 
affrontèrent, dans l’arène de la vie 
morlelle. de nombreuses luttes et 
difficultés victorieusement surmon­
tées avec l’aide de la grâce divinv.

A notre considération et imitation 
se présentent aujourd'hui deux ci­
toyens du ciel, que Nous venons.

périeure demeure du ciel, obtenant, | avec grande joie, dans la majesté
lar la grâce 

ien plus que ce que 
l’envie

ineffable du Christ, 
nous avions 

perdti par Tenvie du démon. En 
effet, ceux que l’ennemi, avec ses 
procédés empoisonnés, avait chassés 
du premier séjour de bonheur, le 
Fils de Dieu, après se les être corpo­
rellement attachés, les a placés à la 
droite du Père.” (Sermo LXXIIT, de 
Aseens. Dom. 1 n. 1, Mign P. L. 
L1V, 396-B.) *

Mais vous savez bien que pour en­
trer dans celte éternelle gloire, que 
nous a acquise le divin Rédempteur, 
il est absolument nécessaire que.

Avis de décès
CARON — A Montréal, le 30 mai 

1940, à l’âge de 62 ans, 5 mois, esi 
décédé Arthur Caron, époux de 
Bose-Anna Bouchard, père de l’ab­
bé Albert Caron, vicaire à .Saint- 
Stanislas. Le convoi funèbre par- 
fira de sa demeure, 6394 1ère ave­
nue, Rosemont, pour se rendre à 
l'église Saint-Marc, où le service 
sera chanté lundi, 3 juin, à 9h. 30. 
Sépulture au cimetière de l’Est. Pa­
rents et amis sonl prié* d’y assis­
ter sans autre invitation.

LEGARE. — A la maison-mère de 
la Congrégation Notre-Dame, le 28 
mal, est décédée Soeur Sainte-Al- 
phonsine, née Legaré (Arabella):. 
Le service funèbre sera chanté à 
la maison-mère, 3040, Sherbrooke 
ouest, vendredi, à 9 heures. Libéra 
à l’Institut Pédagogique, 4873, ave­
nue Westmount. Parents et amis 
sont priés d’y assister.

Messe anniversaire
BOURREAU. — Une messe anni­

versaire pour le repos de l’âme de 
Uucile Bourbeau, fille de M. et 
Mme Richard Bourbeau, sera chan­
tée à l’église Saint-Germain, same­
di, 1er juin, à 8 heures. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans ^

de cette basilique vaticane, d’ins 
crire au glorieux catalogue officiel 
de la sainteté: Marie de Sainte-Eu- 
phrasie Pelletier et Gemma Galgani. 
Toutes deux brillèrent de la suave 
et éternelle vertu de virginité, “qui 
fait des mortels les émules des au­
ges” (S. Jean Chyrsostome, tir Vir- 
qinitate, c. XL Migne, P. G., XLVIIf, 
450), et qui s'impose tellement aux 
âmes de Ions, même rebelles, qu’elle 
semble les éperonner, les élever et. 
en quelque manière, les ravir dans 
les ré’gions du monde surnalurel. 
Toutes deux brûlèrent du divin 
amour au point de s’offrir non seu j 
lenient en victimes d’expiation à 
l’Eternel pour tant et de si graves 
péchés des hommes, mais cherchè­
rent aussi de communiquer à tous ; 
ceux qu’elles pouvaient la flamme ’ 
sacrée dont elles étaient embrasées, j 
Et tandis que, tout au long de leur 
vie, elles protégeaient soigneuse­
ment ces ornements de leur âme 
avec les épines de la pénitence, elles 
ne cessèrent non plus jamais de re­
vigorer leurs vertus par la prière.

Si ensuite nous désirons examiner 
et nous proposer d’imiter la qualilé 
morale particulière de chacune de 
ces deux vierges, et celle qui est la 
caractéristique individuelle de leur 
saintelc, dans la première. — c’est- 
à-dire en Marie de Sainte-Euphrasic 
Pelletier, — il nous est donné d'ad­
mirer la force et la .magnanimité 
chrétienne, qui l’armèrent assez 
pour pouvoir, au milieu des trou­
bles orageux de sa patrie, faire face 
victorieusement à toutes les difficul­
tés et accomplir de très nobles ac­
tions pour la gloire de Dieu et le 
salut des âmes.

Une d’entre elles est digne d'une 
mention spéciale: voyant avec une 
profonde angoisse d’innombrables 
enfants s'égarer mallreiiTeiisement 
par les chemins perdus du vice, la 
Sainte voulut, dans un élan de géné­
reuse bonté, leur ouvrir un refuge et 
un asile, où la verlu fût conservée 
intacte ou restaurée par la péniten­
ce, où elles pussent, non seulement 

réhabiliter moralement, mais

sous la commission municipale u 
est logique que la juridiction de la 
commission s’applique autant au 
comité exécutif qu’au conseil.

On discute ensuite sur le second 
article qui permet à la commission 
de décréter un délai pour les taxes, 
afin d’équilibrer le budget, au heu 
du délai statutaire de trente jours. 
M. Duplessis dit que cet article est 
évidemment destiné à Montréal.

M. Drouin présente un amende­
ment donnant un effet rétroactif à 
l’article 1 qui donne juridiction a 
la Commission municipale sur le 
comité exécutif.

M. Houde, maire de Montréal, dit 
qu’il a voté l’autre jour contre le 
principe de la mise en tutelle de 
Montréal. Maintenant que la chose 
est décidée et que la commission

Parlant devant la Canadian Le-, pays lo.ntains pour venir au Canada
; . . .__ nnrès à Montréal i parce qu’ils savaient que ce paysjgmn reume en LOn^e'a.“°nt”°:\iuit libre. Us ont quitté leu.;
hier. .U. Rogers, ministre de la huer-\{oyers parce qU’j)s ne pouvaient

I re au Canada, a déclaré, au sujet de\ pius endurer l’oppressii n. Notre 
la Cinquième colonne: lutte dans cette guerre est contre

“Laissez-raoi maintenant voua al- toutes les formes de l’oppression,
qui est si haïssable. N’encourageons 
pas nous-mêmes l’oppression quand 
c’est l’ennemi même que nous com­
battons. Il y a des milliers de sujels 
nés à l’étranger, hommes et femmes, 
au Canada qui détestent avec pas­
sion les idéals nazis et qui sont des 
citoyens estimables. En combattant 
la'Cinquième colonne, soyons sûrs 
que nos idées sont claires et nos 
mains nettes.”

m mmtm

: qui refusent de renoncer 
! liments et â des activités qui sont 
! non seulement antidémocratiques, 
! mais nuisibles au bien-être du Ca- 
; nada. L’internement est un châti­
ment bien doux pour ces gens. Mais 

! il v en a d’autres qui ont quitté des

j sera guillotiné ou non demain par 
le prochain bill, mais puisque la 
commission a pleins pouvoirs 
qu’elle prenne aussi les responsa­
bilités.

M. Duplessis dit que le maire 
ayant le cou dans ta lunette de la 
guillotine, n’est pas tout à fait libre
de ses mouvements. Ouant à lui, M. j i -*.f.rp n„ "DAvnir'
Duplessis dit qu’il est libre et se ICrrre QU MCTUtr
prononcer en conséquence.

M. Houde — J’ai voté contre te 
principe du bill. Je ne sais pas ce «-«
qui m’attend. Si demain j ai le c°u | "oavo^r”
guillotiné, je ne demande a per- «•“••«tnua. Davo.r ita pi
sonne de retenir le bras qui fera la 
besogne. J’étais seul, l’autre jour, 
je n’ai demandé aucun secours et 
je n’en demande pas aujourd'hui.
Je ne demande aucun concours et j ---------
si on ne men donne pas, je vais, cest |a guerre et elle est terrible 
men passer. , ; Des millions d’hommes sont en pré-

On veut adopter les amen le- ; sence ej s'entre-tuent et des millions 
ments en seconde lecture. M. Uu- j de viei|lards> de femmes et d’en- 
plcssis s y oppose, mais, finit P 1 fan|s sont et seront en dehors ou

Nous n« publions que les U lires ti­
grées eu des communication* accompa-

adresse
authentique. Le “Devoir” ne prend pas 
la responsabilité de ce qui parait tous 
catte rubrique.

Il faut produire

demander ce que le maire Houde 
en pense. M. Houde répond en 
riant que d’habitude M. Duplessis 
ne lui a pas demandé conseil. Fi­
nalement on adopte le bill en trois­
ième lecture.

Le bill de l’Université de Montréal
Pour rendre autonome la Société d'administration 

* de l'Université

autre invitation.

NECROLOGIE

BEULENCE — A Montréal, lé 29. S S3 
aru>, Alfred Beulenre. époux de Marte- 
Anne Barré.

BUANCHET — A Verdun, 1* 2B. à 43 an», 
Mme Alphonse Blanchet, née Rose-Alma
Brunet.

CHAMPAGNE — A Montréal, le 28, h 7J 
an*. Elisabeth Raby, épouse d'Emile H. 
Champagne.

CORRIVEAU — A PlKe-Rlver, le 27, à 78 
ans, Doslthée Corrtveau. époux de feu Dé­
lia Lamothe, et père du Dr Yvon Corri- 
veau. de St-Eustache.

COURTEMANCHE — A Montreal, le 27, h 
82 ans. Victoria Courtemanche.

De BELLEPEUtLLE — A Montréal, le 29, 
à - 71 ans, lande rtc, DeBellefeuIlle, époux 
de Sarah Lacroix.

EfHIER — A Montréal, le 28. A 62 ans, 
E, -car Ethler, époux de Tronqullla Plas-
6C.

PAILLE — A Montréal, le 27, à 71 ans, 
Joseph Faille.

HOOT,— A Montréal, le 28, à 67 ans, 
Joseph Hubt.

CARIEPY — A Montréal, le’27, à 26 ans, 
Jules, fils de Jules Clariépy et de Louisa 
Desrochers.

LABKLLE — A Rouyn, Qué . le 14. h 28 
ans. Mme Jean Labelle. née Alma Jetté.

LALONDE — A Montréal. A 76 ans, M 
J'abbé Wilfrid Lalonde.

MARLEAU - A Montréal, à 54 ans, 
Jean-Baptiste M&rleau, époux en 1res no­
ces de Rose Hotte; en 2cs, de Marguerite 
Marleàu.

MARCOTTE — A Montréal, te 28, Délia I 
duitbault. épouse d'Omer Marcotte

McCRAW — A Montréal, le 27, A 71 ans, 
Wellÿ McCraw. époux d'Enlda Semper.

PBR.REAULT — A Montréal, le 29. à 58 
ans, Joseph Perreault, époux d'Eglantlne 
Bertrand.

PERRIER — A Montréal, le 28. k 68 ans. 
Mme Ludger Perrier, née Louis* Sainte- 
Marie

PESANT — A St-Mtehel de Laval. Is 28. 
b 54 ans, Adelmer Pesant, époux de Do- 
rlua Cyr.

poirier — A VHe-aux-Coudre», le 26, 
b 41 ans, Eugène Poirier, époux d'OUva 
Tcupln.

Québec, 30. — Voici le texte du 
bill présenté par M. Henri Groulx 
intitulé Loi concernant l’Universite 
de Montréal, et qui a “pour but de 
rendre autonome la Société d’ad­
ministration de l’Université de 
Montréal”:

Sa Majesté, de l'avis et du con­
sentement du Conseil législatif et 
de l’Assemblée législative de Qué­
bec, décrète ce qui suit:

1. L’article 2 de la Loi pour ve­
nir en aide à l’Université de Mont­
réal (3 George VI, chapitre 69), est 
modifié en remplaçant:

a) à la première ligne du pre­
mier alinéa, le mot: “sept” par le 
mot “huit”,

b) à la sixième ligne dudit ali­
néa, le mot “cinq” par le mot “six";

c) â la septième ligne dudit ali­
néa les mois: “lieutenant-gouver­
neur en conseil”, par le mot: “chan­
celier".

2. L’article 3 de ladite loi est mo- 
difié en remplaçant, à la seconde li­
gne du troisième alinéa, les mots:

“lieutenant-gouverneur en conseil” 
par le mot: “chancelier”

sans foyer. Tous ces êtres ont besoin 
de nourriture, de vêtements et d’ali­
mentation et il faut prévoir pour 
leur avenir.

Ici, au Canada, nous avons des 
terres en abondance et des milliers 

; de personnes qui chôment. Ne se- 
! rait-il pas urgent d’organiser sans 
j délai la production sous toutes ses 
! formes, niais plus spécialement la 
l production agricole? La saison du 
I printemps nous invite tous à faire 
I quelque chose pour aider nos frères 
éprouvés et, avant toute chose, nous 
devrions emplir nos greniers pour 
nourrir ceux qui auront faim et soif.

Il ne faut pas oublier que l’aide 
en argent et en hommes n’est pas la 
seule qui comptç et demain, avec la 
destruction en masse qui se fait, le

avoir de produire: lin, foin et légu­
mes; à nos municipalités et gouver­
nements d’organiser la production 
agricole et l’élevage d’animaux de 
boucherie, à fourrure et à laine.

Il nous faut, en vrais sujets britan­
niques, être prêts aujourd’hui et de­
main. A la ville de Montréal en par­
ticulier, il appartient de mettre en 
culture les milliers d’acres de terre 
oui attendent depuis des années et 
dont la production serait des plus 
utiles.

En avant donc et sans délai 
soyons à notre poste: à la produc­
tion agricole.

D. BARIL, 
418, rue St-Sulpice.

Montréal, P, Q.

l n

3. L’article 10 de ladite loi est logement, la nourriture et le vète-
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même, si elles le veulent, parcourir 
la voip de la perfection évangélique.
A considérer attentivement tout 
cela, c’est-à-dire à contempler les 
oeuvres conduites à bonne fin par 
une femme, qui ne pouvait compter 
sur des moyens humains, on en 
vient spontanément à conclure que 
la naturelle grandeur d’âme, mise au 
service, non de calculs terrestres, 
mais d’intérêts supérieurs, nmllinlie 
immensément scs capacités et réus­
sit en foui, si elle s’appuie sur le se­
cours de Dieu.

L’a u Ire — Gemma Galgani, — qui 
est appelée avec raison, d’un nom de 
bonne augure, fleur de passion, fut, 
nendant sa vie entière, “cachée avec 
le Christ en Dieu". (Coloss. III, 3.) 
Elle était tout enflammée d’amour 
pour le divin Rédempteur crucifie, 
cf elle n’avait rien de plus cher, 
rien de plus doux, que de méditer, 
loin des bruits du inonde, les plaies 
sacrées de Jésus-Christ ; elle se pé­
nétrait tellement des douleurs cruel­
les du Sauveur qu’elle expérimen­
tait en elle-même ce que l’Apôtre 
des Gentils disait de lui: “Je vis 
mais ce n’est plus moi. c’est le 
Christ qui vit en moi.” (Gal. Il, 20.)

Celui nui “exalte ceux qui sont 
abaissés" (Job. V, 11Ï accorda à la 
vierge de Lvcques des dons et des 
charismes admirables; en particu­
lier. quiconoue contemplai! son vi­
sage et ses yeux, purs reflets vivants 
de son Ame innocente, était suave­
ment détourné et détaché des choses 
terrestres ri comme ravi vers les 
divines, F,t il n’élait pas rare que 
des hommes de moeurs perverties, 
frappés A sa vue d’un éclair soudain 
de grâce divine, sr sentaient stimu­
lés à pratiquer les vertus chrélien 
nos

Combien notre époque est éloi­
gnée de la vie resplendissante de 
sainteté de ces deux vierges! 11 y a 
tant d’hommes aujourd'hui qui cher­
chent, non pas les joies éternelles, 
mais relies terrestres el tant d'hom­
mes qui ne se sourient pas de rache- 

I ter leurs fautes par la pénitence cf 
' de purifier leur coeur, et oui cher­
chent avec une ardeur croissante à 
satisfaire leurs passions déréglées cl 
leurs désirs coupables, dans lesquels 
'1s s'enlisent, souvent oublieux de 
'eur patrie éternelle. Par convoitise 
immodérée de grandeur humaine et 
'l'accroissement de pnissanc ■ et par 
le rejet de la. loi de Dieu qui s'en­
suit, on aveugle les esprits, si bien 
que. dans les rapports sociaux, on 
méprise le* raisons de la vérité el 
les règles de la charité, on brise les 
liens qui unissent les pennies entre 
eux. on renverse les barrières de la 
justice.

La conséquence de tout cela, vous 1 
le savez, est la guerre, qui, depuis 
huit mois, fait couler Je sang frater­
nel entre des hommes qui Nous sont 
très chers, la guerre qui a détruit 
d’immenses richesses, qui a mis à 
feu cl à sang tant de régions. De 
nombreux citoyens forcés à l’exil 
pleurent pour leur patrie lointaine, 
des enfants innocents ont perdu 
leurs parents, des pères el des meres 
versent des larmes sur leurs enfants 
ravis par la mort.

En quittant des spectacles si ter­
rifiants, Nos yeux se tournent vers 
le ciel et, pendant que Nous véné­
rons solennellement Notre Sauveur 
monté là-haut, désireux de suivre 
ses traces, Nous supplions ces vier­
ges qui jouissent déjà de sa gloire 
de vouloir tourner leurs regards 

nous et «l'intercéder afin que,vers
par la grâce divine, nous puissions 
atteindre notre patrie éternelle vers 
laquelle nous devons tendre par un 
redoublement progressif de vertu.

Qu’il leur plaise en outre d obte­
nir de Dieu que toutes les nations et 
les peuples, se souvenant rie leur 
origine commune et du Père el 
Créateur commun, actuellement sé­
parés par des rivalités, secoués^ par 
la haine, rétablissent entre eux 1 uni­
té, la concorde et la paix. Amen.

Le nouveau ministre
de France à Ottawa

modifié en retranchant tous les 
mots après le mot; “services” dans 
la deuxième ligne.

4. L’article 22 de ladite loi est 
amendé en en retranchant le der­
nier alinéa,

5. L’article 29 de ladite loi est 
amendé en y ajoutant ce qui suit:

“La Société devient propriétaire 
de tous biens acquis par TUniversi 
té au fur et à mesure de leur acqui- j 
sition”.

6. La disposition de l’article 1 en j 
outre de permettre la nomination j 
d’un nouveau membre, aura l’effet 
d’autoriser le chancelier à nommer, 
dans les dix jours de la sanction 
de la présente loi, cinq membres de 
la société en remplacement de ceux 
antérieurement nommés par le 
lieutenant-gouverneur en conseil.

7. La présente loi entrera en vi­
gueur le jour de sa sanction.

M. Ristelhueber a été l'un des pre- j 
miers diplomates à parler du pacte j 
de non-agression russo-allemaml, î 
longtemps avant qu’il fût signé. Et! 
son rapport diplomatique au Quai 
d’Orsay est compris dans le livre] 
jaune français. Il a dît, aujourd'hui,] 
qu’il avait obtenu ce renseignement 
«le M. Georges Kiosseivanoff, alors j 
premier ministre de la Bulgarie. |

Il a aussi confié aux journalistes 
combien il a hâte de se savoir en ] 
Canada. “Je projette de voyager à 
travers le Dominion, et particulière­
ment de visiter le Québec. Le Ca­
nada ne semble jamais être un pays 
étranger pour un Français”, a-t-il 
souligné.

M. Ristelhueber a quitté New- 
York, hier soir, en route pour Gt- j 
tawa, où il succédera au comte Ro- ' 
bert de Dam pierre, récemment nom- ] 
mé ministre de France à Oslo. t

ment seront certainement d'un se; 
cours inestimable.

La France et l’Angleterre ne peu­
vent suffire à toutes les tâches et, 
en tenant compte des situations, il 
faut admettre que la principale, 
celle de l’alimentation, nous incom­
be.

A tous nos cultivateurs de produi- 
! re, à tous ceux et celles qui ont 
des terres ou qui pourraient en

L'Humour chez les Saints"
PAR JULES JACQUES ET R. K. DE 

MERCKE TEN DRIESSCHE
Les saints ont-ils tous été des per­

sonnages sévères qui ne savaient 
pas rire ni voir le côté amusant des 
situation et des gens?

On pourra répondre à celte ques­
tion quand on aura parcouru “L’Hu­
mour chez les Saints”, par Jules 
Jacques et R. K. de Marcke Ten 
Driessche.

Un chapitre intitulé: “Qu’est-ce 
que l’humour?” est très intéressant 
en lui-même.

L’humour des saints et la dévo­
tion, l’humour des saints devant 
la vie, devant les grandeurs, de­
vant le diable, la souffrance et la 
mort sont quelques-uns des chapi­
tres les plus captivants et, disons 
le mol, amusants.

Lecture agréable et distrayante.
Volume de 190 pages, en vente à 

notre Service de Librairie, au prix 
de .60s. franco.

La France en face de 
l'Allemagne.

(Por Pierre GAXOTTE)
Ce n'est pas un simple recueil 

d'articles mais un livre de poli­
tique et d'histoire en chapitres 
exactement classés.

La France, l'Allemagne, la 
Russie soviétique sont confron­
tées et expliquées par un 
écrivain lucide et précis qui a || (dj 
multiplié les avertissements et 
qui, dès 1933, prévoyait l'oc- il i_J 
cord Hitler-Staline.

Une brochure de 112 pages.
Au comptoir ou par la poste 
25 sous.
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Nouveau chimiste 
aux "Marine Industries"

— S
L'ingénieur-chimiste Paul-Emile Gro- A 

thé se classe deuxième de sa 
motion à l'Université McGill

Reçu ingénieur chimiste ce ma- L 
tin, a la collation des diplômes de 
l’Umversite McGill, M. Paul-Emile L 
Grothé, B.A., entrera lundi pro- rL 
chain au service des Marine Indus- “J 
tries, de Sorel, où il a été assigné ÎS 
aq département de la physique. HOf

Fils de M. Emile Grothé, M. Paul- M 
Emile Grothé s’est classé deuxième I 
de sa promotion. Il est âgé de 26 îrI 
ans et avait remporté, il y a quel- r£i 
ques années, au collège Loyola, la hl 
médaille du gouverneur général. 11 *1 
a refusé plusieurs postes des gran-|4 
des industries canadiennes avant ff 
d’accepter l’offre des Marine In-If 
dustries qui se consacrent principa- I 
lement au développement des in-i§| 
dustries de guerre, «■

CcMucSeauVais^

Les cas de sabotage 
ou de désordre

COMPLETS
la Campagne

.50
Pour la ville

27
M René Ristelhueber 

aujourd'hui
est attendu

lis nous aidentBSâfiseiti

New-York, 30 (C.F.) — En roule 
pour Ottawa où il remplira bientôt 
les fonctions de ministre de France 
au Canada. M. René Ristelhueber,

I diplomate d’expérience, déclare que 
! la France est calme et résolue en 
lace de l’offensivte de l’ennemi. H 
a ajouté que la France est ainsi cal­
me et résolue parce qu’elle sail que 
“la perfidie et la trahison, que Sa­
tan et l’Injustice ne peuvent jamais 
triompher”.

M. Ristelhueber a récemment 
quitté la Bulgarie, où il était mi­
nistre de France à Sofia. H « con­
fié que les Balkans désireraient ar­
demment” la paix et qu ils tentent 
véritablement d’observer une stric­
te neutralité.

Accompagné de sa femme et de sa 
fille, Denise, âgée de 21 ans, il s est 
arrêté à Paris, avant de continuer 
son vovage rie Bulgarie flu (.anaria. 
l à. dans la Ville-Lumière. U a pu 
observer le “moral inébranlé de 
ses compatriotes.

Non sous forme de questions en plein
Parlement

Ottawa, 30 (DNC) -- M. Ernest 
Lapointe, ministre de la Justice, a 
suggéré hier aux députés qui veu­
lent attirer l’attention du gouver­
nement sur des cas de sabotage ou 
de désordre, de le faire privément 
plutôt que sous forme de ques­
tions en plein parlement.

Cette dernière procédure nuit à 
l’administration de la justice M. 
Lapointe a donné ce conseil au 
cours de la réponse qu’il a faite à 
une question de M. Grote Stirling, 
députe conservateur de Yale, au su­
jet d'un rapport sur le dynamitage 
d’une salle à Vernon, en Colombie 
britannique. M, Stirling voulait 
savoir quelle mesure le gouverne­
ment allait prendre.

Le ministre de la Justice a dé­
claré qu’il ne connaissait pas cette 
affaire, mais qu’il enquêterait ia- 
desSus. Sans s’opposer à cette ques­
tion en particulier, il serait mieux, 
continua-t-il, si tous les députés 
rapportaient les cas de ce genre à 
la direction de la Gendarmerie 
rovale du Canada.

A tout événement, la responsabi­
lité de maintenir l’ordre et la justi­
ce, dans les limites rie leur territoi­
re, a toujours été celle des autorités 
provinciales et municipales même 
si ie fédéral est toujours prêt a les 
aider lorsqu’on lui demande son 
concours.

•COMPLETS DE VILLE
3 et 4 morceaux

de loines anglaises importées.

•COMPLETS LEGERS
2 morceaux

de superbe worsted anglais, 3 plis.

•COMPLETS EN GABARDINE
3 morceaux

tissu anglais, qualilé el prix d'avant-guerre.

•COMBINAISONS DE SPORT
Vestons et pantalons de la plus belle qualité.

Nos annonceurs contribuent de façon sérieuse 
à la vie du DEVOIR.

Acheter chez eux, c'est aider
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Atelier* de portée et cMatlt 
1084, av* de l’Eglise - Verdun

Livraison par toute I* province

A'ouj maintenons 
qualité et 
bas prix.

Complets de

Complet de sport de 
qualité supérieure, 
sans pareil comme 
confort pour l’été. 
Vous pouvez, à votre 
goût, choisir les deux 
morceaux dans les 
mêmes couleurs et 
marchandises ou de 
couleurs faisant con­
traste. On peut aussi 
s* procurer séparé­
ment chemises et 
pantalons.

Juste au début de la saison, 
voici une économie substantiel­
le à réaliser sur les complets 
dont vous pouvez avoir besoin 
pour les prochains mois. Tout 
ce qu'il y a de plus nouveau: 
couleurs,. tissus, dessins, styles 
... dans un des assortiments 
les plus variés qu'il soit possi­
ble de trouver. Ce prix spécial 
n'est que pour un temps limité. 
Mieux vaut venir tout de suite.

CçMiæBeauvaisQ«
}Ô5 rueStJacau.es O.

Arthur POULIN, Président.

“L* Magasin d« Qualité pour Homm**”
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Saint* AncfeU de Mtrici, vierge

>«*er do eoleii, 4 h. 14.
Coucher dn soleU, 1 h. 3*.
Lever de U lune, I h. 31.
Coucher de la lune, 2 h. 18.

Nouvelle inné, le 7, à T h. Tm. du matin. 
Premier uqart. le 1t. à 3 h. SI m. du eolr. 
Pleine lune, le 21. à S h. 33 tn. du matin. 
Dernier quartier, le ZS. à 7 h. M m. du Mtr.
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Le champ de bataille de Flandre est un immense corridor 
dont Taxe est une ligne allant de Lille à Dunkerque

.es troupes alliées battent lentement en retraite vers le nord-ouest, en direction 
de Dunkerque — Les Alliés tiennent encore solidement ce dernier port

^litler aurait jeté dans la bataille de Flandre 40 divisions entières, soit plus de 
500,000 hommes, et presque toutes les divisions motorisées de l'Allemagne

|'A la nage, ou à bord de légères embarcations, les soldats ennemis s'efforcent 
d'atteindre les navires anglais qui sont à l'ancre au large du port", dit Berlin

Paris, 30 (C P.-Havas) — Tout 
n résistant aux efforts des Alle- 
lands pour transformer la poche 
e Flandre en une écumoire, les 
•oupes alliées battent lentement 
n retraite sous la protection de 
;ur aviation vers le nord-ouest, en 
irection de Dunkerque, où des na- 
ires de guerre français et anglais 
oient à tenir le port libre comme 
ase d’embarquement.
La bataille s’est accrue en inten- 

ité au cours de la journée. Les at- 
iques furieuses déclenchées par 
:s Allemands ont réussi à permet- 
•e quelques infiltrations mais elles 
’ont pas atteint leur objectif prin- 

lipal, qui était de couper l’armée 
lliée en deux en s’emparant de la 
gne de hauteurs qui va de Cassel 
Ypres.
Des attaques allemandes simul- 

mées pour couper la ligne de re- 
aite alliée à mi-chemin entre 
ille et Dunkerque opt été lancées 
u sud-est et du sud-ouest. Les Al- 
:mands auraient été arrêtés sur 
Yser, dans le secteur nord. Ils au- 
ûent réussi à prendre pied sur le
[ont Cassel, mais ils auraient été 

poussés lorsqu’ils ont tenté de 
>usser plus loin leur coin dans 
s lignes alliées.
La plupart des unités alliées qui 

rotègent les flancs de la retraite 
iraient des troupes anglaises. Sous 
ur protection, le reste des forces 
liées au fond de la poche de 
landre, se replient méthodique­

ment selon le plan exécuté par le 
Inéral René Prioux.

Pendant ce temps, les forces al- 
ées consolident leurs positions le 
mg de la Somme où la dernière 
te de pont allemande aurait été 
:prise. On ne signale pas grand’- 
icse sur le reste du front.
Voici le texte du bulletin émis ce

Iatin par le haut commandement 
ançais:
‘Les diverses opérations men- 

onnées dans le communique 
hier soir se sont poursuivies au 
>urs de la nuit. De violents com- 
its se sont déroulés dans les ré- 
ons de l’Yser et de Cassel. Sur la 
mime et sur le reste du front, 
en de nouveau.”

Plus de 500,000 hommes
D’après les rapports reçus ici, 
itler aurait jeté dans la bataille de 
landre, quarante divisions entiè- 
:s, soit plus de 500,000 hommes, et 
•esque toutes les divisions motori- 
es de l’Allemagne, contre l’armée 
liée qui a perdu la moitié de ses 
fectifs par la capitulation du roi 
iopold.
(La compression graduelle du j 

mt compense cependant cette j 
duction des effectifs. Les trou- 
s anglaises qui contiennent hé- 
ïquement la poussée allemande le 
ng de l’Yser et du canal de l’Yser 
nt ce que les Belges ont refusé de 
ire. Les inondations provoquées 
les . Alliés au sud-ouest et au 

rd-est de Dunkerque contribuent 
renforcer la défense du front de 
xtrême nord-ouest.
On décrit le champ de bataille de 
andre comme un immense cor- 

’or dont l’axe est en somme une 
ne allant de Lille à Dunkerque, 
s Alliés tiennent encore solide- 
ent ce port, qui est soumis à un 
mbardement effroyable après 
chec d’hier d’une attaque directe 
la part d’unités motorisées alle- 
ndes parties du sud-ouest.
Les flancs de la poche sont soli- 
ment bordés de troupes alliées, 
glaises pour la plupart, qui for- 
nt une double haie, qui va s’élar- 
sant au dedans de laquelle pas- 

nt les autres unités qui se retirent 
tholiquement vers la côte en di­

ction nord-ouest.
La ligne nord-ouest est tirée ap- 
oximativement entre Nieuport et 
res, la ligne sud-ouest entre Gra- 
lines et Cassel.
Kn réalité, la ligne de hauteurs 
tre Cassel et Ypres ne se compo- 
nt que de petites collines qui ne 
détachent pas moins dans la mo- 
tonic de la plaine flamande et 
i constituent d’excellentes posi- 
ns. Si les Allemands réussis- 
ient à s’en emparer, ils embouleil- 
aient les divisions alliées qui se 
«vent encore dans le fond de la 
che de Flandre au sud.
Les Allemands se sont rendu 
mpte de la situation et ils ont 
té une avance vers le nord- 
est de Saint-Omer à Cassel. Des 
«tés motorisées ont tenté en mê-.

temps un mouvement direct ! 
ntre Dunkerque. D’après un of- 
ier supérieur à Paris, ils n’au- 

ient réussi à prendre pied que sur 
mont Cassel, la plus occidentale 
s collines flamandes.
Les quelques infillralions que les 
lemands ont réussi à effectuer se 
uvent nu sud-est de la ligne des 
uteurs. Les gains ne sont cepen- 
nt pas appréciables et le corps 
incipal des troupes françaises 
ance graduellement vers la côte 
us le commandement du général 
ioux.

cune unité française ne s’est encore 
rendue. Combattant sans répit nuit 
et jour, les soldats alliés sont sou­
tenus par des vagues d’avions. Les 
escadrilles de la Royal Air Force, 
opérant de leurs bases en Angleter­
re, joueraient un rôle important 
dans les opérations.

Les avions alliés ainsi que les bat­
teries de la DCA auraient infligé 
des pertes effroyables à l’ennemi, 
forçant le haut-cornmandement alle­
mand à recourir à des tactiques plus 
prudentes. L’ennemi semblerait hé­
siter pour la première fois à pour­
suivre ses opérations massives à 
n’importe quel prix.

La maîtrise des Alliés sur le port 
de Dunkerque est renforcée par la 
présence au large du port d’une 
puissante escadre alliée qui pilon­
ne l’ennemi de ses pièces et facili­
te le travail d’évacuation. Plus au 
sud-ouest, des troupes françaises et 
anglaises tiendraient encore Calais 
après plusieurs jours de combats 
incessants. Dunkerque est bombar­
dée sans répit par l’artillerie lour­
de et l’aviation allemandes pendant 
l’embarquement.

Vers Dunkerque
Londres, 30. (C.P.) — Le corps 

expéditionnaire anglais et les ar­
mées françaises qui combattent à 
ses côtés livrent une formidable 
bataille d’arrière-garde pour s’as­
surer une route de retraite vers 
Dunkerque. Il semble que les dé­
buts de l’évacuation aient donné de 
bons résultats puisque l’on rappor­
te dans les milieux officiels l’arri­
vé de quelques divisions anglaises 
dans un port du sud-est de l’An­
gleterre. La côte sud-est de l’An­
gleterre semble bien près du front 
aujourd'hui puisque les femmes et 
les enfants évacuent la région char­
gés de tout ce qu’ils peuvent empor­
ter. On prévoit que le gouverne­
ment ordonnera l’évacuation de 
tous les civils si les Allemands réus­
sissent à consolider leurs positions 
le long de la Manche.

Des unités françaises auraient éga­
lement été évacuées de Dunkerque 
et de nombreux blessés auraient été 
transportés en lieu sûr en Angleter­
re en dépit du fait qu’un navire- 
hôpital aurait été attaqué sans suc­
cès hier et que deux autres auraient 
été coulés dans le port de Dieppe 
tout récemment.

Dans les cercles militaires, on af­
firme que le corps expéditionnaire 
anglais est encore en possession de 
ses principaux dépôts en Flandie 
même s’il a naturellement perdu 
beaucoup de matériel.

Le ministère anglais de l’Aviation 
a annoncé aujourd’hui qu’une seule 
escadrille de la Royal Air Force 
avait descendu 37 avions allemands

hier sans perdre un seul appareil. 
La Royal Air Force aurait descendu 
en tout et partout hier 52 appareils 
allemands dont 25 avions de bom­
bardement, elle en aurait endomma­
gé 17 autres et elle n’aurait perdu 
que 10 appareils.

Le bulletin allemand
Berlin, 30 CA, P.). — Voici le tex­

te du bulletin émis ce matin par le 
haut commandement allemand:

“La bataille acharnée de Flandre 
et d’Artois louche à sa fin par la 
destruction des armées anglaises et 
françaises qui s’y battent.

“Le corps expéditionnaire anglais 
est également depuis hier en pleine 
dissolution. Laissant sur le terrain 
un matériel de guerre énorme, les 
Anglais fuient vers la mer.

“A la nage, ou à bord de légères 
embarcations, les soldats ennemis 
s’efforcent d’atteindre les navires 
anglais qui sont à l’ancre au large du 
Port et que notre aviation attaque 
avec des effets destructifs, comme 
on l’a déjà annoncé.

“Plus de (1$ navires ont été a-t 
teints et 3 navires de guerre et 10 
transports ont été coules. Dix navi­
res de guerre et 21 navires mar­
chands ont été gravement endomma­
gés ou mis en feu. ,

“Notre artillerie a également xou- 
le un patrouilleur ennemi et en a 
endommagé cinq de même que cinq 
torpilleurs légers.

“Des avions de chasse, qui ont 
participé aux opérations pour pro­
téger une attaque monstre d’avions 
de combat allemands, ont descendu 
08 avions ennemis.

“Au sud de la ligne Poperinghe- 
Cassel, nos troupes attaquant de 
l’ouest, de l’est et du sud se sont re­
jointes, encerclant et coupant ainsi 
de nombreuses et puissantes unités 
ennemies.

“Au cours de la prise d’assaut 
d une position fortifiée à Haze- 
brouck, un bataillon de génie moto­
risé sous le commandement du lieu­
tenant von Bodecker s’est particuliè­
rement distingué.

“Sur le front du sud, une atta­
que de chars d’assaut ennemis sur 
te cours inférieur du fleuve a été 
repoussée.

“Au sud et au sud-ouest d’A­
miens, on a bombardé des concen­
trations de troupes dans des fo­
rêts.

“Les pertes aériennes de l’enne­
mi se sont élevées hier à 89 appa­
reils dont 68 ont été descendus au 
cours de combats aériens, 17 par 
les batteries de la DCA, et le reste 
détruit sur le sol. Quinze appareils 
allemands manquent à l’appel.

“L’un de nos sous-marins a an­
noncé qu’il avait coulé sept va­
peurs ennemis jaugeant au total 
38,480 tonnes.”

Adrien Arcand a 
été arrêté

Le Dr Noël Décarie est aussi sous 
arrêt avec Hugues Clément

La police fédérale a arrêté de 
bonne heure ce matin Adrien Ar­
cand et le docteur Noël Décarie, de 
Montréal, à la maison de campagne 
d’Adrien Aicand, située quelque 
part dans les Laurentides. Elle a 
aussi arrêté Hugues Clément.

Adrien Arcand est le chef du par­
ti de l’Unité nationale, dit naziste, 
le docteur Décarie en est le tréso­
rier général. Clément est membre 
du même parti. •

On sait que la police fédérale 
avait arrêté aussi, plus tôt dans la 
nuit, einij autres membres du parti 
de l’Unité nationale: Scott, Giguère, 
Galien, Barck et Henri Arcand, et 
que ces cinq derniers ont comparu 
peu après midi devant le juge De- 
Serres.

La police fédérale fait aussi sa­
voir à midi que les dénommés Lo- 
rimer et Farr, de Toronto, adhé­
rents du parti de l’Unité nationale 
dans la Ville-Reine, subiront leur 
procès à Montréal. Des policiers 
fédéraux de Montréal sont allés à 
leur rencontre à Toronto pour les 
ramener dans la métropole.

^
On mande d’Ottawa que la police 

fédérale a fouillé le domicile 
d’Alex. Brosseau, homme de 38 ans, 
la nuit dernière, et qu’elle l’a con­
duit au poste de police d’Ottawa. 
La police a saisi des papiers.

Cette rixe au 
jardin botanique

Une simple rixe entre quelques 
aides-jardiniers, qui s’est produite- 
au Jardin Botanique, hier, a pris, 
dans les rumeurs, les proportions 
d’une bataille rangée entre fascis­
tes et nazistes, d’une part, et loyaux i 
sujets de Sa Majesté, d’autre part. ’ 
La réalité, c’est que certains ou­
vriers envieux reprochent à quel­
ques-uns de leurs collègues, enga­
gés à cause de leur compétence, 
leur origine étrangère. L’un du 
premier groupe essayait, hier, de 
faire un mauvais parti à un Tuni­
sien d’origine (par conséquent su­
jet français) et le malmenait fort, 
aidé de plusieurs de ses compa­
gnons, quand le contremaître est 
intervenu en assénant un coup de 
poing à l’agresseur.

Pas un seul employé du Jardin, 
nous informe-t-on de la meilleure 
source, n’est ou sujet allemand ou 
sujet italien. Et la police fédérale 
est au courant depuis longtemps de 
cette situation.

M. Victor Barbeau 
à Lévis

Les impôts 
sur le revenu

Les échevins qui ont examiné la 
déclaration de M. Mathewson, au 
sujet de l’impôt provincial sur le 
revenu, ne comprennent pas bien 
ce que le gouvernement veut faire. 
Selon cette déclaration, la province 
percevra un impôt égal à 17 p.c. de 
l’impôt fédéral, et dans le budget 
on prévoit de ce chef une recette 
de 83 millions.

Or à Montréal l’impôt est de 10, 
15 et 20 pour cent de l’impôt fédé­
ral et un petit nombre de contri­
buables seulement paie 20 p.c. Et 
cet impôt a donné dans la région 
métropolitaine $2,029,937, et M. Ro­
berge estime que le revenu pour 
l’année fiscale qui vient de com­
mencer sera de $2,448,000. Ün croît 
que si la taxe était de 17 p.c. cela 
donnerait au moins $3 millions 
pour la région de Montréal seule­
ment. Et c’est ce chiffre que M. 
Mathewson compte retirer de tou­
te la province. 11 y a là une diffi­
culté dont les échevins ne parvien­
nent pas à trouver la solution.

On avait pensé au début que îe 
provincial pourrait absorber la ta­
xe municipale et ne garder que le 
surplus. Mais la déclaration du tré­
sorier provincial écarte cette alter­
native. ________________

$1,000000,000

Nuit et jour
Le porte-parole du ministère de 
Guerre a insisté sur le fait qu’au­

La France, le prochain 
objectif

BERLIN, 30 (ÆPT— Même si la 
situation en Flandre peut paraître 
offrir à l'Allemagne l'occasion de 
tenter l'invasion de l'Angleterre, la 
presse allemande laisse plutôt 
entendre aujourd'hui que la France 
constituerait le prochain objectif. 
Les journaux racontent des histoires 
d'atrocités françaises. Dans les 
milieux officiels, on nie les rumeurs 
d'offre de paix séparée à la France 
et on affirme qu'il n'y a pas lieu de 
distinguer entre les Anglais et les 
Français. _ _____

La dernière planche de 
salut dè M. Houde

Le conseil municipal "n'expirera" 
qu'en décembre — Le maire élu 
par l'ensemble des électeurs

Québec, 30—Actuellement le mai­
re de Montréal, M. Houde, s’aggrip- 
pe à une dernière planche de salut 
sur la mer démontée où sombrent 
son conseil, son comité exécutif, et 
lui-même, il a apparememnt obtenu 
que le Lonseil meure de sa belle 
mort, en décembre prochain, à la 
fin normale du temps, au lieu de 
septembre prochain. Maintenant i1 
veut que le maire de Montréal soit 
élu par l’ensemble des électeurs, an 
lieu d’être choisi par les échevins. 
Si M. Houde gagne ce point, ce se 
ra un magnifique tremplin pour re 
bondir en rappelant aux contri­
buables montréalais, les quelques 
consolations économiques qu’i's 
ont reçues depuis quelque temps.

Australie
Canberra, Australie. 80 (A. P.).— 

Le gouvernement australien a déri­
dé de mettre à la disposition de 
la Grande-Bretagne 49 avions de 
bombardement du type Loekheed- 
Hudson qu’il avait commandés aux 
Etats-Unis,

Pour avoir nui au 
succès des Alliés

Charles Bodnar, 3696, rue Drolet, 
Montréal, a reconnu sa culpabilité 
ce matin devant le magistrat Jules 
Desmarais, à l’accusation d’avoir 
fait des rapports de nature à cau­
ser de la désafection à Sa Majes­
té, rapports de nature à compro­
mettre aussi le succès des armées 
alliées, notamment Famée cana­
dienne, en disant que nos soldats 
sont mal entraînés, qu’ils ne savent 
même pas parader convenablement 
dans nos rues et que leur manque 
de préparation et d’entraînement 
ne peut être envisagé comme moyen 
d'assurer la victoire des Alliés sur 

I l’Allemagne. Il sera sentencié le 4 
juin prochain.

Les journaux pacifistes 
seront supprimés

Londres, 30 (CP) — Le gouver­
nement vient d'émettre une nouvel­
le ordonnance qui autorise le mi­
nistre de l’intérieur à supprimer 
tout journal qui publie syslétnnli- 
quement des articles ou nouvelles 
de nature à susciter de l’opposition 
à la poursuite de la guerre.

Mort de M. Henri Godin
Les Trois-Rivières, 30. — Un 

homme bien connu de cette ville, 
M. Henri^ Godin, est décédé ce ma­
tin, à l’âge de 77 ans, après une 
maladie de plus d’un an.

Le défunt, qui était célibataire, 
laisse dans le deuil un frère, M. 
Hector-L. Godin, de Toronto, une 
belle-soeur, Mme H.-L. Godin, dix 
neveux et nièces: le R. P. René Gar- 
cean. S.J., de Montréal; Mlle Jean­
ne Garceau, de Shnwinigan, la Ré­
vérende Soeur Sainte-Louise, des 
Dames Ursulines, de Québec; M. 
Ernest Godin, de Montréal; Dr Con­
rad Godin, dentiste, de cette ville; 
MM. Gérard et Reynald et Mlles Ro­
lande. Berthe et Louise Godin, de 
Toronto.

Il était propriétaire de File Go­
din.

Au cours de sa carrière, M. Go­
din fit partie du conseil municipal 
à titre d’échevia

Québec, 30 (D.N.C.) —M. Victor 
Barbeau, président de la Société 
des Ecrivains canadiens, .ssistera, 
ce soir, à une séance académique 
au collège de Lévis. M. Barbeau re­
mettra à M. Raynold Bélanger, élè­
ve de philosophie, première année, 
la médaille d’or de l’Association 
internationale des écrivains de lan­
gue française.

La remise de la médaille se fera 
au cours d’une séance académique 
à laquelle seront présentés plu­
sieurs travaux littéraires des diffe­
rentes classes. Le gagnant de la mé­
daille est le fils de l’avocat Arthur 
Bélanger, de Lévis.

C’est un concours littéraire in­
ternational qui lui a valu cet hon­
neur. Dans ce concours, M. Bélan­
ger a traité le sujet suivant: “Pour­
quoi j’aime la langue française”.

Un avion ou un char 
d'assaut

Au caucus que les échevins doi­
vent tenir demain matin en prépa­
ration de la séance de demain 
après-midi, un échevin doit propo 
ser que la ville fasse cadeau au mi­
nistère de la Défense nationale 
d'un avion ou d’un char d’assaut. 
Cet échevin estime que pour un tel 
objet la Commission des affaire* 
municipales rie Québec approuve­
rait la dépense, et que les banques 
seraient disposées à prêter a h 
ville l’argent nécessaire.

Au large de l'Espagne
Vigo, Espagne, 30 (AP) — Des 

sous-marins allemands ont attaqué 
deux navires hier au large de la 
côte nord-ouest de l’Espagne. Le 
cargo français “Marie-José”, d'en 
viron 5,000 tonnes, a été torpillé et 
coulé. Le pétrolier anglais “Tete- 
na” de 7,400 tonnes a été fort en- 
dommagé par les obus, mais il est 
resté à flot et on est en train de le 
louer dans le port espagnol de 
Vigo.

WASHINGTON, 30 (A.P.) — La 
Maison Blanche a annoncé aujour­
d'hui un nouveau programme de dé­
fense qui doit affecter une somme de 
$1,000,000,000 aux besoins de l'ar­
mée et de la marine que l'on con­
sidère comme urgents à la suite des 
récents événements. Le secrétaire de 
M. Roosevelt, M. Stephen Early, a 
déclaré aux journalistes que le pré­
sident compte faire tenir au Congrès 
dès demain un message recomman­
dant des crédits militaires supplé­
mentaires de plus d'un milliard de 
dollars.

Le bill de Montréal 
ajourné

QUEBEC, 30. (D.N.C.) - M. 
Adélard Godbout, a annoncé ce ma­
tin à des journalistes que le bill de 
Montréal avait été ajourné à la se­
maine prochaine.

Mussolini convoque 
son cabinet

ROME, 30 (A.P.) — Le premier 
ministre Mussolini a convoqué pour 
mardi prochain une réunion de son 
cabinet pour discuter de "questions 
importantes".

Pistolets et revolvers
Ottawa, 30 (D.NU.) — Le com­

missaire S.-T. Wood a déclaré que 
la Genriarmerie Royale tient un re­
gistre rie toutes les petites armes à 
feu comme les pistolets et les re­
volvers en possession au Canada. 
M. Wood a fait cette déclaration en 
commentant la suggestion faite à 
Washington que toutes les armes à 
feu aux Etats-Unis

Au coucus libérol

M. J.-L. Ralston aurait 
montré le bout de l’oreille
Pendant que M. J.-F. Pouliot attaquait les tories, à la 

demande de M. King, dit-on, le ministre des Finances 
est intervenu pour l'arrêter — Le député de Témis- 
couata prend à partie le candidat des "win the war" 
à la succession de M. King, au caucus libéral d'hier, 
et menace de lui dire son fait en Chambre — Scission 
manifeste entre ultra-impérialistes libéraux et 
participationnistes modérés

Ottawa, 30 (D. N. C.). — Hier mi­
di, les libéraux tenaient leur caucus 
hebdomadaire. Chose étrange et que 
l’on a fort remarquée, pas un mem­
bre du cabinet n’y assistait. Les mi­
nistres efaient-iis tous si occupés 
qu’ils ne pouvaient même pas délé­
guer un ries leurs pour représenter 
le cabinet? Cette abstention signi­
fiait-elle que les ministres voulaient 
donner entière liberté aux députés 
d’exprimer leurs opinions? On se 
perd en conjectures.

Le caucus a été également remar­
quable, à ce que nous apprenons, en 
ce qu’il aurait fourni à M. Jean- 
François Pouliot, député libérai de 
Témiscouata, l’occasion de répondre 
aux remarques que lui faisait au dé­
but de la semaine M. J.-L. Ralston, 
ministre des Finances. Il appert 
qu’au caucus libéral de la semaine 
dernicre, le premier ministre, M. 
Mackenzie Ring, aurait demandé à 
ses députés de s’en prendre aux to­
ries et de les attaquer.

M. Jean-François Pouliot, voulant 
rendre service à son chef, s’en est 
pris au début de la semaine, au 
cours du débat sur la somme de 
$700,000,000 destinés à défrayer le 
coût de notre participation à la

guerre pendant l’exercice de 1940- 
1941, aux anciens chefs du parti 
conservateur. Comme d’habitude, 
M. Pouliot y est allé rondement. Or, 
M. J.-L. Ralston, ministre des Finan­
ces, celui-là même nue les conserva- 
jeurs ^es P^Us impérialistes deman­
dent comme premier ministre, est 
intervenu pour empêcher M. Pouliot 
de continuer son attaque.

Qui connaît bien M. Pouliot sait 
que de telles interventions, loin de 
Imiter au silence, le poussent à 
des affirmations encore plus violen­
tes. Le député de Témiscouata s’en 
est donc pris à M. Ralston au caucus 
d hier, le menaçant de lui dire son 
'ad a la Chambre, comme il l’avait 
déjà fait à M. Charles Dunning, l’an­
cien ministre des Finances.

Et chose significative, les députés 
liberaux de langue française qui ont 
applaudi les remarques de M. Pou­
liot auraient été plus nombreux que 
les députés libéraux de langue an­
glaise.

Ainsi s’accentuerait davantage la 
scission entre les libéraux outran- 
cièrement participationnistes et les 
libéraux modérément participation­
nistes. M. J.-L. Ralston deviendrait- 
il nn intouchable?

"Cinquième colonne"

Cinq membres du Parti 
national social 

chrétien comparaissent
Enquête le 5 juin — Les accusés 

sont écroués à la Sûreté pour trois 
jours

soient enregis ,1U
,.«.etS ,In?. ^uvelle attaque qu’ici en cette affaire. Il a deman-
conîie in cinouieme colonne . /IA nticitîfn «» i «i ri o ciicrwsnrirrk

Le mouvement déclenché il y n 
quelques jours contre l’activité de 
lu Cinquième colonne a eu ses pre­
miers effets en Cour des comparu­
tions, au nouveau palais de justice, 
quand Maurice Scott, Roméo Barck, 
Henri Arcand, Marius Catien et 
Paul Giguère furent traduits tard, à 
raidi, devant M. le juge Rodolphe 
DeSerres, sous l’accusation d’avoir 
fait des rapports de nature à- cau­
ser de la désaffection envers Sa Ma­
jesté, et de nature aussi à entraver 
les succès de Sa Majesté. La plainte 
comporte que ces cinq personnes 
sont rattachées aux activités du 
Parti National Social Chrétien et 
de l’Unité Nationale.

Les cinq prévenus sont aussi ac­
cusés d’avoir fabriqué de faux rap­
ports, d’avoir fait des déclarations 
de naitsre à- nuire à la Sûreté de 
l’Etat, d’avoir fait circuler de la 
littérature pouvant servir à semer 
la division parmi les sujets de Sa 
Majesté.

La plainte rédigée contre les cinq 
accusés l’était uniquement en an­
glais. Me Ovide Leclerc, greffier, 
dut la traduire en pleine séance du 
tribunal.

Me Salluste Lavery, qui s’inscri- 
vie en défense pour quatre des ac­
cusés, se plaignit au tribunal qu’or. 
lui avait refusé de communiquer 
avec les accusés avant leur compa­
rution. Il a qualifié d’hystérie la 
procédure qu’on avait suivie jus-

nquieme colonne . 
Cependant, il n’est pas nécessaire 

de faire l’enregistrement des autres 
armes à feu tel que les fusils, bien 
qu’on l’aie encouragé.

L’enregistrement des petites ar­
mes à feu se fait au bureau de la 
police locale laquelle transmet ses

dé ensuite à la Cour de suspendre 
la comparution un Instant afin qu il 
puisse aller deviser avec ses clients 
sur le choix du procès, mais cela 
lui fut refusé.

Le procureur de la Couronne, Me 
Tcllier, a immédiatement exposé à

_. , , . .a Cour qu’en l’instance il devait
renseignements au bureau centrai procéder j>ar voie de mise en accu­
se la Royale Gendarmerie du Ca- sation et que, par conséquent, les 
na(la• accusés n’avaient pas le choix du

procès. L’enquête dans cette affaire 
a été fixée au 5 de juin prochain. 
En attendant, les accusés devront 
passer trois jours à la Sûreté et, 
après cela seulement, la Cour ver­
ra à fixer un cautionnement.

L'"Uruguay"
La Corognc, Espagne, 30 (A. P.). 

— Trois garde-côtes espagnols cher­
chent aujourd’hui au large du cap 
Finistère une chaloupe (lui porte 14 
membres de l’équipage du cargo ar. 
gentin Uruguay, qui est disparu de­
puis que lé navire a été coulé hier 
par un sous-marin allemand. L'Uru­
guay est le premier navire apparte­
nant à un Etat américain coulé de­
puis le début de la guerre. L’Uru­
guay était chargé de céréales qu’il 
devait porter a Anvers, mais qu’il 
avait reçu ordre de transporter h 
Londres à la suite de l’invasion de 
la logique.

Mort de Mme
Emile Champagne

Mme Emiie-H. Champagne, née j 
Raby (Elisabeth), est décédée mar-i 
di, le 28 mai, à l’Hospice Saint- 
François-Solano. La défunte était 
la femme de M. Emile-H. Champa- 
gne, ancien marchand de Saint- 
Eustache.

Outre son mari, lui survivent: 
une soeur, Mme A.-A. Lefebvre, de 
Montréal, un frère, M. Cyprien Ra­
by, de Saint-Placide, et plusieurs 
neveux et nièces, entre autres, M. 
Hector Champagne, Conseiller lé­
gislatif, et M. l’abbé Arthur Cham­
pagne, curé de la jiaroissc Saint- 
François-Solano, où auront lieu les 
funérailles vendredi matin a 8h. 
L’inhumation se fera à Saint-Eus- 
tache.

$1,000,000

M. l'abbé Arthur Caron 
en deuil de son père

M. Arthur Caron, de la maison 
Hector Lamontagne Inc., est décé­
dé à 62 ans.

Lui survivent: sa femme, née 
Rose-Anna Bouchard, ses enfants: 
M. l’abbé Albert Caron, vicaire a 
Saint-Stanislas, MM. Toussaint et 
Ernest Caron; Mme Roland Joly 
(Simonne), Mme Gérard Vandelac 
(Germaine), Marie-Claire, Aurore, 
Florence et André.

Le défunt était membre de la 
Ligue du Sacré-Coeur.

Les funérailles auront lieu à l’é­
glise Saint-Marc à 9h. 30, lundi le 
3 juin.

Nos condoléances à la famille en 
deuil.

Les Belges du Mexique 
votent

MEXICO, 30~7Â.P.) - Tous les 
Belges qui habitent le Mexique ont 
été invités à voter aujourd'hui à la 
légation belge pour indiquer s'ils 
approuvent la capitulation du roi 
Léopold ou s'ils appuient la décision 
du gouvernement belge installé à 
Paris de poursuivre la guerre.

Les légionnaires et
les réfugiés de guerre

Au cours de la troisième journée 
de sou congrès, la “Canadian Le­
gion” a passé, à l’unanimité, une 
résolution demandant au gouverne­
ment du Dominion de faire immi­
grer ici les enfants évacués de 
Grande-Bretagne ainsi que les en­
fants des autres nations alliées. La 
résolution suggère que la Légion et 
autres mouvements patriotiques, 
agissant en coopération avec le 
gouvernement prennent des mesures 
pour placer ces enfants dans les 
maisons de citoyens canadiens.

Ak-x Walker, de Calgary, a été 
élu hier président de la Légion, en 
remplacement du brigadier W.-W. 
Foster, de Vancouver. D’autre part, 
le major Douglas Winslow, de 
Woodstock, N.-B., succède à M. 
Walker au poste de vice-président 
pour le Dominion et M. W. Nichol­
son, de Montréal, devient premier 
vice-président.

Chef de l'éta t-major 
de l'Air

Ottawa, 30 (D.N.C.) — Le minis­
tre de la Défense nationale pour 
l’Air annonce la nomination du 
commodore L.-S. Breadner, D.S.C., 
au poste de chef de l’état-major de 
l’Air, en remplacement du vice-ma­
réchal G.-M. Croil, qui est nommé 
inspecteur général du corps d’avia­
tion royal canadien.

Le commodore Breadner a servi 
dans la R. N. A. S. et la R. A.F. du­
rant la dernière guerre et est mem­
bre du conseil de l’Air depuis jan­
vier 1939.

En Lituanie
Ottawa, 30 (D.N.C.) — Le mi-j 

nistère des Approvisionnements an­
nonce, ce malin, qu’au cours de laj 
semaine qui vient de s’écouler, lesj Kaunas, 30 (CP-Havas) — Le 
acliats (le matériel de fabrication i gouvernement lituanien a annoncé
pour les usines de munitions ont 
dépassé le chiffre de $1,000,000. 
Les livraisons seront prochaine­
ment faites.

Les machines et les outils nou­
vellement achetés permettront aux 
usines canadiennes d’augmenter 
leur production de cartouches 
pour armes à feu légères en fabri­
quant 250,000,000 de plus par an­
née.

aujourd'hui qu’il avait nommé une 
commission spéciale pour enquêter 
sur l’accusation portée par le gou­
vernement russe à l’effet qu’un 
certain nombre des soldats soviéti­
ques stationnés en territoire litua 
nien avaient été enlevés. Il a affir­
mé que les coupables seraient sé­
vèrement punis et il a invité le 
gouvernement soviétique à partici­
per aux recherches,

NouviAure

Le Drame 
franco- allemand

par Léon DAUDET
“L«t raisons dn cotte guorro” 

Tsblo dos matidros:
—- Do Bismarck à Giiillaumo.
— Wagner, Niotscha at la La- 

beratoiro.
— Alphonse Daudet. L’impros- 

sionnismo.
— La Militarlsmo alltmand #t 

la Pangermanisme. L’Itat- 
Major prussien.

— Contra les projets do Guil­
laume H. Mangin ot l’Ar- 
méa noire. L’arrivéo do la 
accondo guorro. La Marna 
ot Verdun.

— La moral dos Armées du 
printemps 1917 au prin- 
tompi 1918.

— Du 19 juillet au 11 novem­
bre 1911.

— La Ruhr. Lecamo. Streae- 
mann et Illusions.

— Anger Patriso.
Votuma do 250 pagoa, format 

bibliothèque.
Au comptoir ou par la patte, 

90 tout.
Service de Librairie 

* du "Devoir"
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Au St. Lawrence Kiwonis Club

"Nos superstitions
Me Victor Morin était hier midi, j 

le conférencier au lunch hebdoma-1 
daire du Club St-Laurenl Kiwanis, | 
tenu en l’hôtel' Riti-Carlton.

A LA SCENE, AU CONCERT LEG
Au Capitol

RADIO-GAZETTE
Jeudi, 30 moi

Radio-Canada
Ici, l'on chante

Mlle Marthe Lapointe, soprano. M. Paul 
Lé tourna» u, baryton, et U. Robert Slng* 
field, chef dorcheatre, ont prépare pour 
ce concert de Radio-Canada, le Jeudi, 30, 
à 7 h. 15 du soir, le programme suivant: 
The Song of the Slave. Grenet, l'orches­
tre, Tout nous parle d’amour, Bou-an­
ger, Marthe Lapointe, pot-pourri d airs 
populaires, l'orchestre: Pour tous chante 
ma guitare, DI Lazzaro, Paul Létourneau.

Récital de M. Ros» Pratt
Le planiste Ross Pratt fera entendre en 

récital à Radio-Canada, le “ “lJÎ-
à 8 h. du soir, une oeuvre de Beethoven. 
Trente-deux variations en do mineur, et 
deux pièce» de Chopin. Nocturne, opus 55. 
no ï. en ml bémol, et Schereo, opus 54. 
no 4, en ml.
Les concerts de la Symphonie

"Prom" à Radio-Canada
Radio-Canada transmettra, le Jeudi. 30, 

de 9 h. é 10 h. du soir le deuxième con­
cert de la Symphonie Promenade de To­
ronto, Reginald Stewart sera au pupitre 
de chef d'orchestre. La direction atnvl- 
té le violoniste virtuose Arthur Leblanc 
dont la critique en Europe et aux Etats- 
Unis a fait de si grands eloges, à se faire 
«ntendre h ce concert. , j.

M. Leblanc exécutera le Concerto, de 
Mendelssohn, pour violon et orchestre.

On entendra tout d'abord 1 Ouverture 
de Ruy Bias, de Mendelssohn, puis Fête- 
Dieu S Séville et Trlano, du compositeur 
espagnol Albenlz.

Aux postes du réseau du Québec, la pré- 
tentation des oeuvres se fera en français.

M. H owe et les armements
L'Association des manufacturier» cana­

diens tiendra ses assises annuelles à Win­
nipeg. Au dîner qui réunira plusieurs de 
nos sommités du monde politique et du 
monde industriel, le Jeudi, 30, M. Howe, 
ministre des munitions et de 1 approvi­
sionnement, prononcera un dlacoura que 
Radio-Canada diffusera de U b. 15 a ml- 
nu’t II parlera de la question des arme- 
ments et des efforts du Canada,.

Pour l'écoute à Montréal, CBM.

Vendredi, 31 mai
Radio-Canada

Quatuor à cordes Lallemand
te Quatuor à cordes Jean-Lallemand, 

dont font partie MM. Maurice Onderet, 
Lucien Robert, Roland Leduc et Mme An- 
nette l>asalle-Leduc, exécutera au cours 
d'un récitai à Radio-Canada, le vendredi, Sl mai k lO h. du soir, le Quatuor en si 
bémol de Mozart.
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, Dans le film “If I had My Way”, 
Me : Qui prend raffiche vendredi au Ca-

Morin a parlé de nos superstitions ! pitol. Us principaux interprètes 
, populaires dont il a noté la dispari-j sont Bing Crosby et Gloria Jean.
lion dans nos campagnes de par les C’est un spectacle musical ou on en- 

! progrès accomplis. La perte de ces tendra de nouveaux chants a la 
1 charmantes et pittoresques croyan- maniéré irresistible de Crosby. A 
ces est peut-être un bien pour nos cote de ces deux artistes on applau- 
populations, a ajouté le conféren- dira cinq artistes de vaudeville Si- 
cier. mais elle a de quoi chagriner gnalons aussi la presence d El Bren- 

i nos artistes et nos observateurs. ! de , célébré comédien suédois.
Parnfi les superstitions les plus! Le scenario s attache a 1 hi toi 

populaires, M. Morin a cité, tout en ! de Gloria Jean, d®nl ,le P^reRi“l llit 
donnant un mot d’explication sur | dans un accident d auto. 
chacune: Le visiteur suspect; la Brendel adoptent 1 enfant. Le ti 
vente de la poule noire; le trésor i se trouva un moment donne pre^ 
enfoui; les feux follets; les lutins; j pnetaire d un cafe dans lequel Bing 

lies jeteux de sorts; les loups-ga-j et Gloria présentent le spectacle ar- 
rous; la chasse-galerie; les charla­
tans; les revenants; les sorciers,
etc., etc. Au début de sa causerie, 
Me Morin avait aussi insisté sut le 
fait que si nous ne croyons plus 
guère à ces superstitions ii fallait 
au moins les transmettre à nos des-

tistique.
Le second film au même program­

me a pour titre “Man From Mont­
real”, avec Richard Arien et Andy 

"Devine. Arien est un jeune trap­
peur canadien qui est amoureux 
d’une jeune femme qui le trahit. Ar-au moins les uuuamcmc a nu* uv*- ------------j.

cendants afin de conserver les tra-j len est arrête et accuse de vols de 
ditions et ne pas perdre ces traits fourrures et de meurtre. H a peine 
charmants de notre petite histoire, a se justifier. Mais il est sauvé par

A la table d’honneur l’on remar­
quait, outre Me Morin, MM. Jacques 
Perrault, Georges-P. Reid, J.-Théo.
Legault, J.-Edouard Jeannette, Emi­
le Massicotte, Etienne Blanchard,
P.S.S.; Francis Fauteux; le prési­
dent Napoléon Courtemanche, Lu­
cien Roux, etc. ____

A l’issue du dîner, il y eut chant Le jijm «^fy Favorite Wife” est 
par M. Jack Smith, baryton répu-1 majntenu pour une seconde semai
é f _   f _ 4 jf. ——v 2 /-t mm n es XjV 1 1 xa T O 11 _ 1 , a ■ / a w» i V — A N a 8 B a s

Devine qui apparaît sous les traits 
d'un officier de la police montée. 
On assiste à des batailles entre les 
voleurs et la police montée cana­
dienne. ______

Au Palace

té, assisté au piano par Mlle Lau- 
rette Bailly.

Toute la milice du Canada 
sous les drapeaux

Ottawa, 29 {D. N. C.). — La mili­
ce du Canada a le grand honneur
d’attirer l’attention de M. T.-L. —y; - r»™ firaniChurch, député conservateur de To-| onTt Plac? le man. Gary Grant. 
ronto-Broadview, qui pose les qaes- L.e scenario est le

ne à l’écran du Palace. Les vedettes 
de ce film sont Irene Dunne, Garry 
Grant et Gail Patrick. C’est avec 
raison que ce film demeure au pro­
gramme: il recueille, en effet, un 
remarquable succès auprès du pu­
blic qui se plaît à rire des situa­
tions singulièrement amusantes 
dans lesquelles les circonstances

AU LOEW'S

Spencer Tracey, la vedette da fil* ‘Idiion the ma" , qui prendra 1 affiche dès 
demain au cinéma Loew’s, et qui retrace la vie du célébré inventeur auquel 
on doit une grande partie des progrès matériels d’aujourd hui.

tions suivantes au gouvernement:
1— Le gouvernement étudiera-t-il 

immédiatement la question d’appe­
ler tout de suite sous les drapeaux, 
en vertu de la loi de la milice, toute 
la milice du Canada, pour une pé­
riode d’entraînement, pour service 
d’urgence ou pour service actif?

2— Déposera t-on pour renseigner 
la Chambre tous ordres ou instruc­
tions de toutes sortes envoyés à cet 
effet aux districts militaires?

3— Quelles réunions de la milice 
ont-elles lieu en juin et où ont-elles 
lieu?

4— Quels uniformes, carabines et 
autres armements modernes mécani­
sés sont-ils disponibles pour l’en- 
trainement à ces rémnions?

Ecoles des arts 
et métiers

suivant: au 
point de départ on nous apprend 
que la femme de Gary a disparu 
depuis sept ans: on la croit morte

Anciens peuvent s’adresser directe­
ment au guichet du théâtre Saint- 
Denis. Prix du billet, §0.50.

Grâce à la générosité de France- 
Film, le vaste cinéma Saint-Denis 
est mis à la disposition des diplô­
més et de leurs amis. Les Anciens et 
le public qui achèteront des billets 
assisteront à une représentation de

et elle est considérée légalement ,oute premjère valeur-. Le Paradis
nnmmn fànrV SP rPITiariC et IC s1*nr\r'nc fiîènrp pf lin P

B 00 a.m Inlormatlons en anglais 
803 p.m. Information» et ravue de Dresse 

en irançaia.
8 30 p.m Information» en engiti»

• 1.45 p.m Informations en anglftts.
12 00 p.m. Informations en espagnol.

On peut également, écouter les dictées- 
chronique.» de Téléfrance et la revue de 
presse Paris-Soir, y compris l'êdltorlal du 
Temps, entre 9h. et 9 h. 30 du soir, heure 
avancée dé l'Est. Longueur d'ondes: 25 
métrés 80.
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Le directeur et le personnel de 
l’Ecole d’arts et métiers de Maison­
neuve invitent le public à visiter 
l’exposition des travaux d’élèves 
qui se tiendra dans les ateliers de 
1 école les î, 2 et 3 juin. L’école est 
située rue Letourneux, 2351. Les 
visites se font l’après-midi, de 2 à 
5h,, et le soir de 7 à 9h.. L’exposi­
tion se divisera en trois sections: | sacrifiera impitoyablement
section technique, section d’écono-

comme telle. Gary se remarie et le 
jour même de son voyage de noces 
sa première femme reparaît. Il 
n’ose avouer la vérité à sa nouvelle 
épouse et emploie pour y parvenir 
toutes sortes de moyens inefficaces. 
Sa première femme s’en irrite et 
montre son mécontentement en fai­
sant mine d’écarter son mari. Cette 
comédie est interprétée avec un 
remarquable talent par des artis­
tes dont l’éloge n’est plus à faire.

Au Princess
“The Man with Nine Lives” va 

passer, à partir de vendredi, au 
Princess, L’interprète de ce film 
n’est autre que Boris Karloff. Ce 
nom nous dit immédiatement le 
genre de spectacle qui nous est 
présenté: c’est un film d’horreur. 
Cet artiste qui excelle dans ce gen­
re, nous est présenté sous les traits 
d’un savant qui passera plusieurs 
années dans une mort apparente. 
A son réveil, n’ayant plus aucune 
estime pour la valeur de la vie, il

quatre

Perdu, d’après Abel Gqnce, et une 
autre primeur qui déridera l’assis­
tance. „ , TT .Samedi à 1 heure, au Cercle uni­
versitaire. c’est le bnaquet offert par 
l’A.G.D.U.M. à M. Adélard Godbout. 
Cette manifestation est réservée aux 
Anciens; la soirée de cinéma 
s’adresse aux Anciens et à leurs 
nombreux amis. Les jeunes diplô­
més de la promotion 1940 sont cor­
dialement invités.

Pour tous renseignements, com­
muniquer avec l’Action Universitai­
re, 51 o est, rue Sherbrooke, L. 4812.

La Manécanterie 
de Montréal

mie domestique, cercle 
que d’arls et métiers.

scientifi-

Le terminus du C. N. 
à Montréal

Otlawa, 29 (D.N.C.) —M. Bruce, 
député conservateur, inscrit des 
questions aux procès-verbaux de la 
Chambre au sujet du terminus du 
National-Canadien:

1— Depuis le 1er janvier 1940, 
quels marchés le National-Canadien 
a-t-il adjugés pour des ouvrages qui 
ont trait directement ou indirecte­
ment à la construction du terminus 
de la rue Dorchester, à Montréal, 
et à l'aménagement nouveau des fa­
cilités du terminus dans la zone de 
Montréal?

2— —Quels sont les noms des indi­
vidus ou des compagnies à qui cha­
cune de ces entreprises a été adju- 
gée?

3— Quel est, pour chaque entre­
prise, le prix mentionné au con­
trat?

Il est à remarquer que ks con­
servateurs, surtout ceux de Toron­
to, s’opposent à ces travaux, sous 
prétexte d’économie en temps de 
guerre.

êtres humains à ses redoutables ex­
périences. Pour réaliser ces films 
rudes, Karloff doit se soumettre lui- 
même à des épreuves peu ordinai­
res. On raconte que dans un film 
où il devait être pendu, il n’échappa 
que de justesse à la mort. Dans la 
réalisation de ce film il fut intoxi­
qué à la suite d’une maladresse d’un 
chimiste qui, devant produire une 
vapeur colorée, commit une erreur. 
On le voit, pour être à Hollywood 
le roi de l’horreur, il faut savoir 
passer de rudes moments.

Gala cinématographique 
au théâtre Saint-Denis

Quand voua da Scotch. detnaade^

le(DcCaUuiris
(PenAN**1’

Scots (ükisky
F^IMBOURC 'FONàÉfc EN ISO?) LONckES (j
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8.30 Radio-marathon.
9.00 L’heure des vedettes.

10.00 Lanny Rose IO.lu Le tournai oarlô.
10.45 Orch. Lajoie.
Il 00 Allô. allô, les sports!
11.10 Mélodies h l'orgue.
11.15 Orchestre CBS 
11 30 Orchestre CBS,
1.00 Bulletin d’informations
CFCF — 500 mètres — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètre» — 6005 kilocycles

8.00 Nouvelles.
8.55 Nouvelle»

10.30 Les femme» dans le» nouvelle».
1.0U Nouvelle»
MS Entre les appul-Uvre». NBC.
1.30 Trio Gilbert.
2.30 Orch. de concert.
4.00 Matlnee-Club. NBC
4.55 Musique
6 15 Nnir’ellea-êclalr»
7 00 Musique.
7.15 Imperial Tobacco.
7.5,6 Stories behind the New» Nat Brew
8.00 Les enfants d’hier.
0.15 Ligue du progrès civique et Munich

S al Service Bureau, 
ouveues. 

i oc Nouvelle».
CHI.P - 266 mètres — 1126 kilocycles 

8.15 Nouvelle».
%!9.00 Chansons fi 

9.20 Nouvelles.
9.30 Chsnsonnettes.
6.45 Sydney Torch k l'orgue.

10 00 Orch Berrens.
10.15 Pour vous plaire.
10.30 Orch. Mantovsnl.
10.45 Sérénades 
11.00 Vos refrain* préférés.
11.15 Vous rappelez-vous .
11.30 Emission Tessier,
11.45 Salon Bernadette Boivln.
12.00 L’heure féminin»

1.00 Radio-Journal, 
l.oa Heure féminine.
2.oo L'heure 
2.01 Vagues musicales 
2.30 Tin Pim Alley goes to town.
3 00 Bssebs'.l: Montréal k Toronto.
,5 30 Radio-spécial.
800 L heure orècls» »t méli-mélo 
8.15 Radlo-lournal 
6 30 L'heure précis»
6 36 Muatmie *ur demande 
6.45 Résultat du baseball.
6.30 Radlo-annualre 
7 30 le commtntateur sportif 
8 00 Rhythm rsseal»
8.15 Les Cavaliers de LsSslle 8.30 R dlo-comédle.
9 00 Les Commander».
«.30 Récital d'artiste».

10 30 Orch 
Il .00 Heurt*

L’Association générale des diplô­
més de l’Université de Montréal rap­
pelle à tous les anciens qui ne se 
sont pas encore procuré des billets 
pour la représentation de samedi 
soir, à lî heures, qu’ils doivent se 
hâter, car les billets s’enlèvent avec 
rapidité. A partir d’aujourd’hui, les

Le 6 juin prochain, les Petits 
Chanteurs à la Croix de Bois de 
Montréal donneront, en la salle du 
Gesù, leur grand concert annuel, 
sous la présidence d’honneur de M. 
Henri Groulx, secrétaire de la pro­
vince.

La réputation de la filiale cana­
dienne de la célèbre Manécanterie 
parisienne est, depuis quelques an­
nées, solidement établie dans la mé­
tropole. L’on ne s’étonne plus, main­
tenant, de l’immense intérêt que 
suscite chaque fois l’annonce d’une 
audition de ces petits chanteurs. _

C’est pour répondre au vif désir 
exprimé par leurs nombreux ad­
mirateurs. que les petits manéchan- 
tres canadiens ont préparé ce pro­
gramme de tout premier choix qui 
sera exécuté dans quelques jours.

Cet événement artistique attendu 
avec tant d’impatience par les amis 
de la Manécanterie sera, de plus, 
une magnifique occasion, pour ceux 
qui n'ont pas encore eu la bonne 
fortune d'entendre ce merveilleux 
ensemble vocal, de se rendre comp­
te de l’énorme travail accompli par 
ces jeunes de chez nous.

Dès maintenant, on peut se pro­
curer des billets à la maison Ed. 
Archambault, 500 est, Sainte-Ca­
therine, ou au contrôle de la salle 
du Gesù. (Comm.)

L’horaire des spectacles
SAINT-DENIS 

“Frères Corses’*
12 h. 55, 4 h. 11. 6 h. 37, 10 h. 13. 

“L’eure Suprême”
2 h. 06. 5 h. 22. 8 h. 38.

CINEMA DE PARIS 
“Ils étalent Neuf Célibataire*”
11 h 42, 2 h. 07. 4 h, 32, 6 h. 57,

9 h. 22.
CAPITOL ___

“The Doctor Takes A Wife”
11 h. 12, 1 h. 57. 4 h. 42, 7 h. 27, 
10 12-“Five Little Peppers At Home”
10 h„ 12 h. 45, 3 h. 30, 8 h. 15, 
9 h.

LOEW'S
‘ Lillian Russell” „

10 h 38. 1 h. 22. •: h. 06. 8 h. 50,
9 h. 34.

PALACE
“My Favorite Wife”

10 h.. 12 h. 12. 2 h. 42, 5 h. 12, 
I h 42. 10 h. 12.

PRINCESS
“Two Girls on Broadw»*”

11 h. 25. 2 h, 47, 4 h. 4», 7 h. 31, 
10 h. 13.

“The Man From Dakota”
10 h. 05, 12 h. 47. 3 h. 29, 6 h. 11. 
8 h. 33.

Ciné-6uide
Quelques indice Hons sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

L’impôt provincial sur le revenu
Il sera de 17 pour cent de l'impôt fédéral — L'impôt 
montréalais sur le revenu est maintenu en vigueur

Québec, 30. — M. J.-Arthur Ma- 
tweson, trésorier provincial, a an­
noncé, hier après-midi, que l’impôt 
provincial sur le revenu qui sera 
établi sous peu équivaudra à 17%

de l’impôt fédéral sur le ( juillet 1940. La date

faites, est de 50% du taux fédéral.
“L’impôt provincial sur le revenu 

dans la province de Québec s’appli­
quera au revenu de Tannée 1939 et 
ne sera pas payable avant le 1er 

du produit de l’impôt fédéral sur le ( juillet 1940. La date du paiement 
revenu. Cet impôt provincial ne sera sera annoncée officiellement, 
pas pavable avant le 1er juillet pro­
chain. U est supposé rapporter trois 
millions.

Voici le texte de ta déclaration fia 
trésorier de ta province: qu’elle retire de l'impôt municipal

“L’impôt sur le revenu de la pro- sur le revenu.

“Etant donné la situation finan­
cière de la ville de Montréal, il ne 
serait pas opportun, à l’heure pré­
sente, d’enlever à la cité les revenus

vince de Québec sera de 17% du 
montant payable au gouvernement 
fédéral. Dans la province d’Ontario, 
le taux, après certaines déductions

“Le gouvernement n’a pas l’in­
tention d’assumer l’obligation de 
percevoir l’impôt municipal sur le

8.3tf Réveille-matin musical, ------------------ française».

Pèlerinage des écoliers
Au sanctuaire de Notre-Dame de

Lourdes (Rigoud)
Tout récemment, Sa Sainteté le 

Pape Pie XII demandait aux prê­
tres et aux parents dé faire mon­
ter vers le ciel la voix pure des 
enfants, afin que Dieu ramène nu 
plus tôt dans le monde la paix tant 
désirée. C’est la signification que 
les organisateurs de Sanctuaire de 
Notre-Dame de Lourdes, à Rigaud 
(Québec), veulent donner cette an­
née aux pèlerinages d ecoliers et 
d’ecolières qui, comme par le pas­
sé, s’achemineront vers le sanctuai­
re de Marie, au flanc de la monta­
gne de Rigaud. Rs viendront des 
deux régions Montréal, et tl Ot- 
iawa et Hull, sons la direction et 
la surveillance immediate, dans es 
trains comme sur le terrain des 
pèlerinages, des Frères ou des 
Soeurs qui leur enseignent chaque
j°U premier de ces pèlerinages 
aura lieu samedi, le 1er Juin, et 
comprendra les élèves des Ulcrcs 
de Salnt-Vlateur et ceux d un 
certain nombre d autres commu- 
Hantés enseignantes de
.(Depart de Montieal, av« dufParc,

a 7 h.^ 50, heure solaire; retour à 
5 h. 15). Le second, fixé au same­
di, 8 juin, est confié aux Frères 
des Ecoles Chrétiennes qui veulent 
réunir ensemble leurs élèves de 
Montréal, d’Ottawa et de Hull, dans 
une commune priere à la Vierge de 
Rigaud. (Départ de Montréal, gare 
Windsor, à 8 h. 15, heure solaire; 
retour à 5 h. 15).

Le pèlerinage comporte prièrci 
et chants durant le voyage, à l’al­
ler et au retour, procession de la 
gare au .sanctuaire, messe, allocu­
tion et cantiques, bénédiction du 
Très Saint Sacrement. Durant les 
loisirs, dîner à la montagne (cha­
cun apportant son repas et. au be­
soin, le complétant par divers ar­
ticles vendus sur place), visite des 
principales institutions de Rigaud. 
En cas de pluie, le vaste collège 
Bourget met â la disposition des 
pèlerins sa nouvelle chapelle, ses 
salles de récréation ou de théâtre, 
avec des amusements capables, 
d’intéresser et d’occuper les en­
fants.

N.B. — Pour tout renseignement, 
adressez-vous â l’Académie St-Jean- 
Raptlste, 4290, Henri-Julien. (Tét.: 
Bélair 1340), ou au directeur des 
diverses écoles.

(Titres et texte enregistra» — Tou» droit»
réservés. Ottawa 19371

Premières
"Cinéma de Paris"

“ILS ETAIENT NEUF CELIBATAIRES”
— Comédie de Sacha Guitry. Interprè­

te»: Sacha Guitry. Max Dearly. André De- 
faur. Saturnin Fabre. Victor Boucher, Sl- 
noel, Marguerite Moreno. Geneviève Gui­
try. Betty Stockfield. Marguerite Duval, 
Jacques Erwin. (Convenable).

SCENARIO — Un charmant aventurier. 
Jean Lécuyer. imagine de fonder pour 
quelque» indigents, qui doivent être, con­
ditions essentielles: français, célibataires 
et sexagénaires, un hospice afin de les 
marier, sans risques. A de riches étrangè­
res, Jeunes, vieilles, laides ou belles, peu 
Importe. Leurs jnariages collectifs, leurs 
visites A chacune des épouses blanches, 
forment les Intrigues croisées et spiri­
tuelles. parfois mélancoliques de c» scé­
nario qui se termine par la victoire de 
Lécuyer auprès de la ravissante Russe 
qu il avait voulu conquérir.

"Saint-Denis"
FRERES CORSES — Drame. Auteur:

Gilles Da rte ville. Interprètes: Lucienne 
Lcmarchand, Aquistapace, Jacques Erwin, 
Pierre Brasseur, Paul Azais. Lucien Galas. 
Jacqueline Daix. Brochard, Bruno Clair. 
Ragnoni. Pour tous.

SCENARIO — Le propriétaire d’une pe­
tite scierie: Bruno, cinquantenaire bien 
marqué, a creux Ills: Angelo et Antonio. 
Bruno épouse une servante de café A cai- 
vl, Gins, dont il est très amoureux. L* 
présence de cette femme dan* la maison 
crée un» gêne profonde, et le» lu» a® 
Bruno se sentent émus par ses avances. 
Antonio surtout, qui préfère gagner Oaivi 
pour devenir pécheur plutôt que de suc 
comber. Un cousin de Glna vient au vil­
lage pour la relancer, mais Glna pour ie 
faire partir lui donne 2.000 fr®n?5' „ 
lo apprend cela, se bat ave., Dède qui est 
tué par son propre couteau. Glna quitte 
Bruno qui oubliera ses malheurs par ie 
travail, Antonio revient auprès d» son 
père attendre la libération d Angelo qui
ne tardera nas. _ _L'HEURE SUPREME Drame sentimen­
tal. Interprètes: Simone Simon. James 
Stewart. Pour public averti.SCENARIO — Chlco ’ecueme chez lui 
Diane, pauvre fille restée honnête, échap­
pée d'une maison louche. Ils finissent^ 
par s'aimer profondément «t Chlco va 
l'épouser. Mais la guerre part au front. tandU que Dlane lul raste 
fidèle A l'arrière. Chaque Jour il» se 
donnent rendez-vous fc.,Z11 s‘^I!ce * V,..nil 
sant un» médaille Qun* ment échangée au _ lour du départ, il* se
retrouvent en esprit, ' ? mnian» V.sterné On croit Chlco mort. Dian« ne
veut’pas y croire .r^^^-f^aviu- 
elle lo retrouvera qui 1 *veuKle. Us seront heureux quind meme.

Au Saint-Denis
Le film “Le Club des Fadas”, qu 

prend Taffiche samedi prochain a 
Saint-Denis est avant tout, comme 1 
laisse prévoir le litre, une histoir 
cent pour cent marseillaise.

En voici le scénario. Un commeti 
çant marseillais, M. Lamadou, , 
fondé le “Club des Fadas” pour coij 
server les joyeuses traditions loct’ 
les sous le signe de la galéjade. Par 
mi les membres du club, la poif 
sonnière Pascaline, dont la fille 
Ninette, est courtisée par un enr^ 
ployé de Lamadou, Marcellin.

De multiples complications cori 
trarient les projets matrimoniaux d 
Marcellin. Enfin, tout s’arrange cé 
un pieux mensonge va assurer ^ 
bonheur de Ninette et de MarcelliJ 
et, par ricochet, celui du comme! 
çant qui va retrouver la paix ê 
Pâme et pourra mieux que jama:! 
s’adonner à son sport, la galéjade, j 

“Le Club des Fadas’ est parfait^ 
ment dans la traditionè Charpin s 
Alida Rouffe, qui ont fait le succé 
des films de Pagnol, étaient tout iî 
diqués pour en tenir les premiei il, 
rôles. Ils sont encadrés de Toinoiy 
du comédien Devère et de plusieui 
nouvelles figures marseillaises qu 
le public aimera connaître.

L® second film à Taffiche set 
Primerose”, avec Madeleine R. 

naud et Henri Rollan.

Au Cinéma de Pari*
Hlm de Sacha Guitry: “f 

étaient neuf célibataires", poursu 
son succès au Cinéma de Pari 
Succès mérité car tous les films ( 
Guitry sont tellement remplis d’e 
prit que c’est un enchantement qt 
d en suivre la^ trame au rythme ( 
la voix caractéristique de son pri 
cipal animateur,

Guitry préside au mariage 
neuf célibataires, ce qui lui fourni 
autant d’occasions de buriner df 
portraits et de semer les bons moi 

Sacha Guitry a le don de s’ei 
tourer d’une distribution remal 
quablc. La tradition a été respe* 
tée une fois de plus puisque no| 
voyons à ses côtés Victor Bouche, 
Max Dearly, André Lefaur, Satu 
nin-Fabre. Sinoël, Aimos, Dubo* 
et autres. Chez les femmes nor| 
mons Elvire Popesco, toujours 
vissante; Betty Stockfeld, Paulit' 
Carton, Marguerite Moréno au 
lent si sûr; Marguerite Deval, Ms 
guerite Pierry, Mme Sacha GuitJ 
et la princesse Chio.

Un scénario à la Guitry ne se r| 
conte pas car autour d’un then! 
toujours original l’auteur sème 
mots toujours nouveaux. Comme 
décrire cela! Il faut voir le für

La Petite Maîtrise 
de Montréal 

a la salle du Gesù
La troupe scoute du collège St< 

Marie présentera au public mod 
réalais, ce soir, une soirée artis) 
que de première valeur.

Outre une piécette très vivant 
l’Impromptu du Charcutier, d’H« 
ri Ghéon, et le Mariage forcé, 
Molière, extrait où se révèle lav^ 
ve jaillissante et intarissable t 
maître de la comédie français 
l’auditoire entendra, dans un 
pertoire varié et choisi, “la Pi 
Maîtrise de Montréal”, qui char 
à ravir. C’est Tavis des conn« 
seurs.

On y fera aussi le tirage de 
gnifiques prix dont les billets 
été vendus durant ce mois.

(Communiqu

I PIERRE MASSIIM ! JACQUES ERWif

KkwI

ÏheurPsuprehe

CINÉMA^cPARIS
DEUXIEME SEMAINE

K.OEM A L’AFFICHE

LILLIAN RUSSELL1*

PALACE

"Capitol"

DOCTOR TAKES A WIFE -- HUtotre 
d’un médecin et d'une leune femme qut 

*iTH-èr<ment détester iss homme» etSu nŸ qu» d4» éloge» pour la vl» d» 
célibataire. Cette personne écrit même 
h». nnvr»ge* pour vanter cet état de vie. Ved«t«7: Uorrtt» Young. Rayi MlU»rd. 
pour tou». , „LoawY

LILIAN RUSSELL - Sort» de biographie 
d'une grand» actrice américain» qui fit fureur au temps où des refrain» tjûa que 
"After the ball 1» over”. "My Evening 
Star* etc., étaient populaires. Vedette»: 
Alice Faye. Don Amecne. Henry Fonda, 
pour public averti.

-Palace"
MY FAVORITE WIFE — Comédie. Un 

homme croit *ft femme morte, après que 
cette derhlère lut rapportée décédée dan» 
une expédition, et se remarie, mais as pre- 
mlêre femme vient de retrouver, d'ou une 
série d'imbroglio*. Vedette». Irene Dunn, 
Owry Grant, Gall Patrick. Pour tous.

"Princ#*i"
TWO CURLS ON BROADWAY - HUtolre

d* deux soeur» dont l'une sacrifie l'amour

2ème semaine
“MY FAVORITE WIFE

2ème SEMAINE
LORETTA RAY

YOUNG MILLAND „
"The Doctor takes a Wife 

"Five little peppers at home'

rjjimn A L’AFFIClrt
LANA TURNER - GEORGE JjJURPfJ
TWO GIRLS ON BROADWAl

WALLACE BERRY
'THE MAN FROM DAKOTA'

IMPERIAL
DERNIER JOUR 

ANN SHERIDAN dans
"IT ALL CAME TRUE"

Zème numéro: _
Errol FLYNN - Miriam HOPETNI 

dans
"VIRGINIA CITY"
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Paix
26 mai 1940

Nous les chanceux, nous les sub- 
|ils et les braves, loin du carnage, 
bue pensons-nous?
F Le monde, ce grand monde dé- 
khiré de haine, de souffrance, de 
peur, c’est bien cette petite sphère 
pans la grande main tendre de 
Pieu!

Ce grand monde, si petit qu’une 
keule colcre de son auteur le met 
près de son terme, que faisons-nou» 
bour le sauver? pour le mener à 
fca Fin dernière?

Oh! oui, je sais que des petits 
(Canadiens bien braves versent leur 
sang. D'autres en chantant (hélas! 
puelles chansons!) se préparent à 
partir. Le gouvernement s’affole. 
Et tout l’argent qu’on peut trouver 
poit servir à la guerre. On conscrt- 
Va peut-être nos pauvres sous misé- 
[•ablement ou superbement entas­
sés! Vous travaillerez peut-être 
pans quelques semaines à faire des 
pbus ou des mitaines. Il y en a et 
il y en aura de tout cela... Mais ce 
n’est rien! Où sont les âmes? Par 
puels chemins ont-elles filé?

Les supplications à Notre-Dame 
He Paris, les déploiements de la 
Fête-Dieu — un cri de détresse, 
pui.

Comme le naufragé qui coule à 
bic, et qui crie au rivage, à la nuit, 
pux étoiles qu’il meurt...

Mais qui voit la face doulou­
reuse et attentive du Christ?

Qui a crié vers Lui un cri de 
hepentir vrai, d’amour vrai? Qui ? 
Du sont ceux qui, pour l’amour de 
pieu et de leurs frères, se prive­
raient de leurs cigarettes, de leur 
rhum, d’un parfum doux, d’un 
coussin moelleux, du dernier film 
pu des derniers souliers-sabots (si 
laids), d’un permanente, ou de 
bonbons, etc...?
1 Ou sont-jls qu’on les embrasse 
pomme des frères et soeurs? 
j On pense: (j’ai entendu cette 
perle-monstre d’égoïsme) : “Pour- 
buoi s’attrister dyavancc? Notre 
Jour viendra assez vite... Il ne s’a­
git pas de pleurer à froid.” “Si vous 
pe faites pénitence...”

C’est prier et expier qu’il faut, 
aour nous et pour les autres, dans 
in grand élan amoureux qui chan­
gera l’égoïste coeur des hommes.

Prier Notre-Dame de la Paix, 
Accepter le petit enfer de chaque 
Jour, offrir en holocauste ce que 
mus avons de meilleur, quelle 
missance contre Hitler, que cette 
kuerre non sanglante!
[ Toutes les vies humaines sacri­
fiées ne serviront de rien si ceux 
Jui restent ne portent pas de flam- 
jeau...

L’obscurité n’en serait que plus 
grande.

En priant, en mortifiant tout 
mtre être, guettons le sourire qui 
laitra au jour de la Paix, sur la 
face douloureuse et attentive du 
Christ.

^ EVE

Chez les Sourdes- 
Muettes

M. le premier ministre de la pro- 
nce, et Mme Adélard Godbout se- 
mt les hôtes d’honneur de l’Insti- 
tion des Sourdes-Muettes, same 
!, le premier juin.
Le secrétaire provincial et Mme 
enri Groulx, le trésorier provin- 
al et Mme Arthur Mathewson, M. 
docteur et Mme J.-R. Toupin, M. 
Mme Ernest Tétreau et les mem- 

•es du comité exécutif de l’Asso- 
ation des dames bienfaitrices st­
mt présents à cette réception 
honneur.

Voriété»

Ce qu'il en coûte à |a forêt 
pour nourrir l'industrie
Qui peut prévoir le rôle que joue­

ra le papier dans l’avenir, quami 
on connaît celui qu’il joue dans le 
présent? Est-il un produit qui se 
prête à plus de transformations? 
L’industrie humaine s’est ingéniée 
à utiliser cette matière pour des 
applications aussi variées qu’inat­
tendues.

On fait avec le papier non seule­
ment des cloisons et des vitres, 
comme au Japon, mais des maisons 
entières, des toitures; ici un tem­
ple, là un théâtre. On en a fait des 
vêtements, des chaussures, des 
faux cols, des serviettes et des nap-i 
pes, des fers à cheval, des rails, des 
roues de wagons, des plats, des as­
siettes, des bicyclettes! Que ne fait- 
on pas, que ne peut-on faire avec 
du papier!

Mais le premier rôle du papier 
c’est de servir de véhicule à la pen­
sée humaine, et aussi d’enveloppe 
plus ou moins fragile aux Objets 
destinés à être transportés. De ce 
fait, la consommation du papier 
dans le monde se chiffre par 5 ou 
6 milliards de kilogrammes.... Quel 
trouble dans la vie mondiale le 
jour où le papier viendrait à nous 
manquer!

Cette catastrophe est-elle à re­
douter? Peut-être! Oh! pas pour 
demain, et pas fatalement. Il dé­
pend de la prévoyance des hom­
mes d’avoir toujours assez de pa­
pier pour tous leurs besoins. 11 dé­
pend d’eux d’avoir toujours des fo­
rêts.

C’est en effet le bois qui nous 
donne le papier.

Jadis, en des temps déjà loin­
tains, le papier se fabriquait avec 
des chiffons. Aujourd’hui encore, 
c’cst avec les chiffons qu’on fait 
les beaux papiers, les plus souples 
et les plus résistants. Vieux mou­
choirs, vieilles chemises, vieilles 
chaussettes, précieusement récoltés 
par le chiffonnier, nous revien­
nent sous la forme des plus magni­
fiques vélins: papiers à lettre, pa­
piers à dessin et livres de luxe.

Avec les chiffons sont faits aussi 
les billets de banque, les feuilles de 
rente et d’obligations de bourse, 
les papiers photographiques, tout 
ce qui a besoin de durer, de ne pas 
se couper à l’usage. Les vieilles fi­
celles et les vieilles cordes sont par­
ticulièrement estimées, et, mélan­
gées aux chiffons, lui donnent une 
grande ténacité.

Mais le bon chiffon coûte cher, 
parce qu’il est rare, et il ne peut 
fournir les quantités effrayantes de 
papher exigées par le journalisme 
quotidien et le flot montant des pu­
blications périodiques.

C’est pourquoi le papier se fait 
surtout avec des arbres.

Les essences préférées sont le 
pin, le sapin, le tremble, le peu­
plier, le bouleau. Le chêne, ce gé­
ant des forêts qui “brave l’effort 
de la tempête”, ne saurait être uti­
lisé pour la pâte à papier.

Les troncs d’arbres sont amenés 
à l’usine: de durs couperets en font 
voler l’écorce en longues lamelles, 
mettant à nu la chair blanche et 
fraîche du bois. Des scies mécani­
ques le saisissent et le débitent en 
bûches, puis des tarières creuses 
en extirpent toutes les rugosités in­
térieures, tous les noeuds et toutes 
les bosses. Un plan incliné porte 
ces bûches au défibreur, puissante 
machine, qui râpe au moyen d’une 
meule tournant à 250 tours à la mi­

nute et réduit le bois à l’état de ! 
pulpe: des torrents d’eau rendent 
le râpage plus facile, empêchent le | 
bois de s’enflammer, transforment j 
en même temps la pulpe en pâte et 
l’entraînent vers les meules de» 
raffineurs, d’où elle sort à l’état de ; 
bouillie.

C’est ainsi qu’on obtient la pâte 
de bois mécanique. On a un pro­
duit supérieur, la pâte de bois chi­
mique, si au lieu de le râper on 
fait cuire le bois dans une lessive 
de chaux et de soude.

La pâte de bois est maintenant ; 
livrée à la machine à papier.

C’est une des plus merveilleuses 
inventions de l'industrie. Elle éton­
ne à la fois par son énormité; car 
elle mesure jusqu’à 90 mètres de 
longueur; et par son infinie délica­
tesse.

Elle compte plusieurs centaines 
de cylindres et rouleaux de fer et 
d’acier.

La pâte vient s’y étendre sur une 
toile métallique, elle s’égalise et 
s’égoutte; de grands feutres la re­
çoivent, couche mince et fragile, et 
l’emportent dans leur mouvement 
sans fin; elle passe aux “presses 
humides”, aux “presses coucheu- 
ses”.

Déjà la feuille est assez solide 
pour s’enrouler sur des cylindres 
chauffés, toute son humidité s’éva­
pore; des cylindres la pressent en­
core et la durcissent; au bout de la 
machine, elle s’enroule en énormes 
bobines.

Une telle machine fabrique 70 ou 
100 kilomètres de papier en 24 heu­
res.

Le carton, qui n’est qu’un papier 
grossier de paille ou de bois, se 
fait de la même manière.

Combien d’arbres sont ainsi sa­
crifiés chaque année pour les be­
soins de l’industrie!

Un grand journal à 4 pages peut 
avaler ainsi chaque jour de 300 à 
400 sapins.

Repas modeste.
L’appétit des journaux améri­

cains est autrement formidable: Us 
mangent par -jour un millier d’ar-

Dans les pays civilisés, il faut, 
en moyenne, à chaque citoyen, 10 
kilos de papier par am

A ce compte, les forets du mon­
de entier risquent de ne pas suf- 
fire. , , ,11 devient indispensable de, mé­
nager et de planter.

PETIT CARNET

On annonce pour le 10 juin pro­
chain le mariage de Mlle Gabrielle 
Dugal, fille de M. L.-J. Dugal, pro­
tonotaire, et de Mme Dugal, de la 
paroisse Saint-Patrice de Rivière- 
du-Loup, avec M. Barnabé-A. Boi- 
vin, fils de M. et Mme Alfred Boi- 
vin, de Roberval. Pas de faire- 
parts.

DIGNE D'UNE TABLE ROYALE

Saumon frais
de Gaspé

Truite de lee Doré Perche
Flétan Aehigan de mer Butterfiih
Pétoncles Filets de sole Poisson blanc

f Jeunes homards frais, bouillis, chacun. 20é Tl 
Gros homards frais, bouillis, la livre......  456 il

ET POUR LA FIN DE SEMAINE:
Dindes à rfttir, poulets S rôtir, poulets à griller, fi­
ne tons du lac Brome et pigeonneaux, tous de choix.

8121

Bons mots
—On prétend, mon cher, que 

vous n’aspiriez à m’épouser que 
parce que j’ai hérité deux millions 
de ma tante...

—Quelle odieuse calomnie! 
Croyez bien que je vous épouserais 
avec tout autant d’empressement si 
vous les aviez hérités de votre on­
cle. .. * * *

Chez le coiffeur:
—Alors, que dois-je faire, d’après 

vous, par garder mes cheveux...
—-Acheter un médaillon...

* * *
Le maître d’école ft posé cette 

question :
—Quel est l’animal qui mange le 

moins?. ..
Le petit Isidore se lève.
—C’est la mite, m’sicu...
—La mite?...
—Mais oui, m’sieu, puisqu’elie 

mange des trous...

Exposition à l'Ecole
ménagère provinciale

L’exposition des travaux des élè­
ves, à l’Ecole Ménagère provincia­
le, 461 est, rue Sherbrooke, s’est 
ouverte aujourd’hui à 2 h. pour se 
clôturer demain soir à 1(1 h.

Le public est bienvenu de 2 h. à 
10 h. du soir.

Lo vi< protique

L’arrangement 
des placards

Vous disposez d’une garde-robe: 
vaste armoire ou grand placard. 
L’ordre y règne. Mais comme vous 
seriez plus fières d’en ouvrir toutes 
grandes les portes si elle était amé­
nagée avec les petits raffinements 
que voici et que vous pourrez réa­
liser facilement ou qui vous donne­
ront des idées pour d’autres réali­
sations. -
D’abord, tendre tout l’intérieur

de cretonne lavable.
Deux solutions. Ou bien clouer 

la cretonne directement, ce qui est 
rapide mais comporte des incon­
vénients si vous la lavez, souvent, 
soit fixer sur le bois des bandes 
de ruban de toile garnies de soli­
des boutons pression, ou du moins 
d’un des deux éléments, l’autre élé­
ment étant cousu au bord de la cre­
tonne. Vous pourrez ainsi enlever 
et remettre facilement votre garni­
ture.

Une peinture pâle ou un reste de 
papier peint de couleur claire peu­
vent aussi être utilisés avec un heu­
reux effet.

Vous trouverez facilement vous- 
mêmes d’autres combinaisons pra­
tiques, adaptées à vos besoins. Ici 
sont placées, à gauche, les robes de 
Madame et, au-dessous, ses chaussu­
res. A droite, les vêtements de 
Monsieur et ses souliers. Au-dessous 
un compartiment pour les valises.
Une botte pour chaque chose.

Entre ces deux compartiments 
principaux, des étagères sont mé­
nagées, qui portent des boites gar­
nies de papier peint assorti à la cre­
tonne. En haut, une étagère pour les 
chapeaux. Tout en haut, de grandes 
boîtes renfermant les fourrures et 
lainages.
Utilisez aussi l’envers des portes.

Sur des tringles de méial, vous 
remarquez, à gauche, les carrés de 
soie, foulards, etc., puis un porte- 
brosses, un porte-pantoufles. A 
droite un autre porte-pantoufles 
pour Monsieur et, plus haut, les 
cravates. Vous rangerez ainsi beau­
coup d’objets dans un petit espace, 
ce qui est votre désir, n’est-ce pas?
D’autres idées ingénieuses.

Une longue boîte, tendue de pa­
pier peint ou de cretonne, partagée 
en plusieurs compartiments, sera 
commode pour ranger vos bas.

Pour protéger vos robes de la 
poussière, confectionnez-leur des 
sacs de cretonne. Vous savez toutes 
faire un sac? Mais, attention! un 
côté sera boutonné avec des pres­
sions au lieu d’être cousu. Vous 
pourrez ainsi prendre la robe sans 
ôter complètement le sac. Un 
oeillet en haut pour le crochet, une 
coulisse et c’est tout!

Pour éviter l’invasion des mites, 
accrochez à vos cintres un petit sa­
chet rempli d’un anlimites parfu­
mé.

Vos cintres ne risqueront plus 
d’abimer certains vêtements fra­
giles, si vous les enrobez complè­
tement d une bande de tissu ou d’un 
large ruban.

Urr carré de tissu, percé d’un 
trou en son centre pour le passage 
du crochet, fera le même office. Un 
bouton dans un angle, une bouton­
nière dans l’angle opposé et vous 
adaptez vtûre carré facilement.

"Une âme mariale"

par le R. P. Henri-Marie GU IN DOS, 
Monlfortain

Une âme mariale n’est autre que 
Dina Bélanger, Marie-Sainte-Cécile- 
de-Rome, religieuse de Jésus-Marie, 
une fleur de l’Eglise canadienne 
“dont les parfums de lis et de roses 
vont embaumer tant d’âmes de chez 
nous”, comme l’écfivait à l’auteur 
Son Eminence le cardinal Villeneu­
ve, O.M.I. Volume qui intéressera 
également prêtres, religieux et reli­
gieuses, parents, éducateurs et jeu­
nes filles.

En vente au prix de 50 cts. au 
Service de Librairie du Devoir,

►
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MIEUX VAUT 
LA VÉRITÉ....
ss==par Alice GRANT ROSMAN=~=
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48. (Suite)
Le mois d’août lui paraissait se 

Irainer lourdement. Tous les jours, 
jlle voyait passer sur les routes des 
Voitures chargees de jeunes gens et 
Se jeune* filles qui emportaient des 
paniers de victuailles; elle les enten- 
lait revenir par les belles soirées 
(■haudes. Elle songeait alors à Bill 
>oss, i l’heureuse Biddy, qui devait 
Commencer sa médecine en octobre, 

à tous ceux de ses contemporains 
bui menaient une vie active alors 
jju’elle demeurait cloitrée dans cette 
ixislence monotone et désolée.

Elle «levint pâle, nerveuse et, rnui 
!• elle voulait se reprendre, elle

commença à faire de longues pro­
menades à pied malgré la chaleur. 
Elle marchait sans but, empruntant 
une route, puis une autre et baissant 
les yeux lorsque passait une auto­
mobile. Mais ,au bout de quelques) 
jours, jugeant cette attitude lâche, 
elle leva au contraire la tête pour 
bien ex itniner ceux et celles qu’elle 
enviait.

Ce fut par un après-midi tiède de 
septembre que Suzanne rencontra 
une petite voiture bleue qui avan­
çait lentement et qui s'arrêta devant 
elle, près des bois de Crofter. Elle 
h ' l’impression qu'elle l’avait déjà 
aperçue; l'automobile paraissait tou­

te neuve et était conduite par une 
femme: une jeune fille de son âge 
environ. Tandis qüe Suzanne appro­
chait, elle constata que la conduc 
trice était descendue de son siège 
et examinait le moteur, puis qu’elle 
se relevait et regardait autour d’elle.

— Savez vous réparer une voitu­
re? demanda-t-elle lorsque Suzanne 
arriva à sa hauteur.

— Non, répondit celle-ci, qui con­
templait avec sympathie le joli visa­
ge de son interlocutrice. “Est-ce que 
vous êtes en panne?

— Oui, et je ne comprends pas 
pourquoi. Voudriez-vous avoir la 
gentillesse de m’aider à tourner la 
manivelle?

— Bien entendu, répondit Suzan­
ne. Puis, tandis que l'inconmse sou­
levait le capot de la voiture, elle re­
prit: ‘Tl y a un garage dans le vil­
lage; on vous apprendra sûrement 
ce qui ne marche pas.”

— Sans aucun doute; seulement, 
voyez vous, il n’y a pas très long­
temps que je conduis, j'ai sans doute 
simplement oublié de tourner quel­
que bouton et j’aurai l’air d'une sot­
ie. Tenez, si vous étiez gentille, vous 
monteriez dans la voiture, je la

pousserais et je m’arrêterais à l’om­
bre pour prendre mon thé; quel­
qu’un passera sûrement et m’aidera.

Suzanne obéit et admira à part 
elle 4a jolie petite voiture: “Elle est 
ravissante”, déclara-t-elle (andis 
qu’elle descendait.

— Oui, elle n’est pas mal, je vous 
remercie infinimenf. Pourquoi ne 
ferions-nous pas trêve de cérémo­
nies et n’accepteriez-vous pas de 
partager mon goûter? J’ai assez de 
provisions pour deux.

— Merci beaucoup, mais on m’at­
tend chez moi, répondit Suzanne 
avec regret. Puis elle ajouta: “J’ai­
merais pouvoir accepter votre in­
vitation."

— Ah! Vous habitez dans le voi­
sinage? répondit l'autre jeune fille 
avec étonnement; moi, je viens de 
Londres et je cherche les routes 
tranquilles pour m'exercer un peu. 
Puisque vous vivez ici, connaissez- 
vous une jeune fille qui se nomme 
Suzanne Dubenny?

— Non, je n’ai jamais entendu 
parler d’elle et pourtant je connais 
la plupart des personnes aui demeu­
rent aux alentours.

Echos et glanes

Des inédits de Beethoven

; On a récemment découvert, à 
Moscou, plusieurs manuscrits iné- 

| dits de Beethoven. Comment ces 
j trésors ont-ils pu prendre le che- 
mii* de la Russie? M. Tabla Mor- 

| lind, conservateur du musée d’hi.v 
i toire musicale à Stockholm, vient 
j de le faire savoir au correspondant 
| du Times en Suède. On sait que 
I Beethoven était très lié avec te 
prince Razoumovski, ministre de 
Russie à Vienne, et qu'il écrivit trois 

j quatuors à cordes pour son ami 
russe. Il est donc vraisemblable 
que les manuscrits retrouvés aujour­
d’hui aient été apportés à Moscou 
par des parents de Razoumovski, 
qui vécut à Vienne jusqu’à sa mort. ,

II s’agit d’un ensemble de cent 
soixante-quatorze pages contenant 
des esquisses de la “Sonate à 
Kreutzer”, de la “Symphonie hé­
roïque”, de l’oratorio le "Mont des 
Oliviers”, de la Sonate pour piano 
“opus 31”. Ces manuscrits datent 
de 1803. Sur plusieurs feuilles, on 
trouve encore des traces de chan-| 
déliés à la lumière desquelles Bee­
thoven écrivait sa musique.

Les baleines et la guerre
I

Des centaines de bateaux de pé- ] 
che battant pavillon norvégien, da- j 
nois, anglais, canadien, sud-afri­
cain, américain, australien, fran- { 
çais et même japonais, voguent à I 
toute vapeur vers l'Antarctique. 
Tous les baleiniers du globe sem­
blent s’y être donné rendez-vous, 
car la chasse à la baleine, d’un 
fructueux commerce en temps de 
paix, l’est davantage encore en 
temps de guerre.

L’huile de baleine, très recher­
chée dans la parfumerie, la phar­
macie, est de première nécessité 
pour la fabrication des explosifs à 
base de glycérine. La langue, no­
tamment, fournit une quantité con­
sidérable de cette huile.

La tonne d’huile de baleine, qui 
valait 14 livres sterling, en coûtait 
81 en 1918; son cours évolue au­
jourd’hui entre 100 et 110 livres.

Au premier plan des consomma­
teurs venait, jusqu’à ces temps der­
niers, l’Allemagne, qui importait 
annuellement 200,000 tonnes pour 
différents usages, notamment la fa­
brication des ersatz de beurre.

Avant la guerre, la consommation 
d’huile de baleine atteignait 28 
millions de tonnes. Les experts af­
firment qu’elle ne tardera pas à 
doubler. Mais pour combien de 
temps? Car, à ce système, le pau­
vre cétacé ne tardera pas à dispa­
raître.

Le conon-coméra

Il s’agit d’un appareil de prise 
de VUes, monté sur avion, en liaison 
avec les viseurs des mitrailleuses, 
qui enregistre tout ce qui se passe 
dans le champ de visée, grâce à 
un déclic automatique qui déclen­
che la prise de vues en même temps 
que les projectiles.

L’aviation alliée en fait usage.
C’est ainsi que nos pilotes rap­

portent des films qui leur permet­
tent de juger les résultats de leur 
tir et de corriger leurs erreurs.

C’est ainsi également qu’ils peu­
vent rapporter certaines photogra­
phies saisissantes, comme celle de 
l’altaque au-dessus de Bergen, que 
plusieurs journaux ont publiée.

Le parrain du camouflage

Le camouflage, devenu véritable­
ment une arme officielle de guerre 
puisqu’il en existe désormais des 
sections régulières auxquelles des 
spécialistes sont attachés, est une 
invention française de l’autre guer­
re. Il commença par la substitu­
tion aux uniformes étincelants, ga­
rance, bleu et or, du bleu horizon, 
si vite couleur de la terre et du ciel, 
puis du kaki, moins salissant (et 
surtout moins lamentable en vieil­
lissant) et atteignit rapidement le 
matériel.

Ce que peu dè gens savent, c’est 
que le parrain officiel du camou­
flage n’esl autre que l’inventeur du 
cubisme, Pablo Picasso. Un minis­
tre ayant demandé en souriant au 
peintre comment il lui conseillait 
de rendre invisible à l'ennemi hom­
mes et canons, celui-ci, très sérieu­
sement, répondit: “Habillez-les en 
Arleauins... Boutade qui, par 
la suite, fut reprise et mise à exé­
cution, car c’est bien en Arlequin, 
en effet, que les usines, les canons, 
les autos, et jusqu’aux bateaux, sont 
maintenant déguisés.

Avez-vous besoin de bons livres ? 

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430, rue No- j 

Ire-Dame (est), Montréal.
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JOURS D'AUBAINES
vendredi et samedi

EATON va au-cUvant 4a l'iré avae un groupa imposant 4a spéciaux pour 
las temps chauds ! ! Il y aura foula, par conséquant, vandradf at aamadi, 
peur ta procurer da nouveaux vêtements frais d'été ... da nouveaux meu­
bles pour la maison. Rappelea-vout out las classas sa terminant dans 
una coupla da semaines ... et que nous présentons une séria du spéciaux 
économiques pour las enfants. C’est la venta qu’attendant chaque fois 
da très nombreux Montréalais!

Plut de 300 spéciaux ne sont 
pas annoncés dans les journaux !

<*T. EATON C^nc.
Di MON-rniAh.

Nouveautés

Les éditions des loisirs
VOICI DES ROMANS BON MARCHE

qui seront pour chacun de vous, hommes faits, jeunes gens, mères da fa- 
millec, jeunes fiiles, la distraction, la détente, l'oubli dans l’existence ai 
difficile d'aujourd'hui.
... et que vous ne pourrez abandonner quand vous les aurez commencés, 
sans aller d’une traite jusqu’au bout.

Lises-las, vous an earax enchantés, 
faites-les lira, on vous remerciera.

Cas deux collections peuvent être lues ear tous at par teutes.
LOISIRS ROMANS

COUREUR DE DOT ............................. h. |. Magog,
MILETTE DOLLAR ............................. Jean Joseph-Renaud.
LE PARATONNERRE ........................... Hervé da Peslouan.
LES FIANÇAILLES D’ACNES ............. V, Goedorp et S. Giraud
A LA CONQUETE DU BONHEUR.. .. Ian Hay.
SUZANNE INSTITUTRICE ............... Marguerite Comert.
DEUX COEURS A L’AVENTURE ...... H. |. Magog.
PAS A PAS DANS LA NUIT ........... Christiane Almtry.
POUR L'AMOUR DE CUILLEMETTE Pierre Courdon.
LA MAISON SOUS LES EAUX ........... Henri Suquet.
LE MAITRE DU BONHEUR ............... J. lacquin et H. da Peslouan.
CHANSON CANADIENNE ............... „ S. St-Clair et I. Lermina-Flandre
LE SOULIER D’ARGENT .................... Robin Mac-Laury.
QUAND ON AIME ............................. V. Goedorp et S. Giraud.
CETTE NUIT OU IL NEIGEAIT........ Christiane Aimery.
L'HEUREUX VOYAGE ........................ Eve Paul-Margueritte.
Volumes d’environ 250 pages*
Au cemptoir eu par la peste.............................................................25s l’unitd
Au cemptoir let seise volumes peur................................ ................... $1.00
Par la pesta .............................................................................................. $3.50

LOISIRS AVENTURES
Les amafeurs d’aventures et de 

compte à bons prix.
ARCANA ................................................
LES PRISONNIERS DE “LA LIBERTE”
LE QUARTIER DES ANDALOUS.........
LA LOUBIANSKAIA .............................
LA DAME DE SHANGHAI..;;............
INES ET ISABELLE ...............................
LA MAISON CERNEE...................
PETITE SOURCE SOUS LES PALMÉS
lUSQU’A L'HONNEUR...........................
MAGUELONNE DU MAS DES BOEUFS
LA CARDE DU RHIN ..........................
CAPTIVE AU MANDCHOUKOUO......
LE MYSTERE DU TRAIN CHINOIS ...
SUR LA PISTE.........................................
LE CAPITAN ALVEZ ..........................
L'ELEPHANT DE POCHE....................

récits policiers y trouveront leur 

Léon Croc.
Roger-Francis Didelot.
Albert-lean, 
jean de la Hire.
Valentin Mandelstamm 
Alberr-|ean.
Georges Vidal, 
lean d’Agraives.
Marcel Allain. 
lean-Toussaint Semât, 
jean de la Hire.
Val Gielgud.
Charman Edwards,
Marcel Allain.
|.-L.-Gaston Pasfre. 
lean-Toussaint Samat.

Même description et mêmes prix que pour la collection précédent#.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"

430, Notre-Dome est — Montréal

CONSTIPES,
DYSPEPTIQUES,

DÉPRIMÉS OU BILIEUX, 
Faites une cure de YogourI

• X'i#
Téléphonez AMherst 0434

3 POTS 25 cts.—-livrés à domicile
Aliment lacté naturel,’T.iche en vitamines A. D. E. 

— purifie, rajeunit l'organisme.

— Peut-être me suis-je trompée 
de chemin. Elle habite une pro­
priété qui s’appelle Crofter, avec 
des grands-parents extrêmement 
poseurs, du nom de Somerville. Je 
m’intéresse à elle parce que son 
frère est un de mes amis. Nous 
sommes en relations depuis notre 
enfance.

Suzanne sursauta, puis murmura:
— Ah! Moi, je ne l’ai jamais vu.
—< Cela ne me surprend pas, ex­

pliqua l’inconnue. Malcolm n’ha­
bite pas avec sa soeur, car ces So­
merville n’ont jamais voulu le re­
connaître pour leur petit-fils, et sa 
soeur non plus, d’ailleurs, n'a ja­
mais cherché à le rencontrer.

— Pourquoi? demanda Suzanne 
d'une voix un peu tremblante.

Mais l’autre jeune fille ne parut 
pas remarquer son trouble:

— Parce qu'elle doit être aussi 
snob que ses grnnds-p rents, je 
suppose. Ceux-ci détestaient leur 
gendre simplement parce qu’il 
avait épousé leur fille et ils ont re­
porté leur haine sur ce pauvre 
garçon: ils mériteraient d'être tom­
bés dans l'huile bouillante.” Puis,

s’interrompant, elle s’écria: “Heu­
reusement que ce ne sont pas des 
amis à vous car je m’exprime peut- 
être un peu trop crûment à leur su­
jet... Oh! mais, qu’avez-vous, 
s’écria-t-elle soudain en voyant 
Suzanne devenir mortellement pâle 
et elle la fit asseoir sur le marche­
pied de la voiture.

Le visage de la soeur de Malcolm 
se colorait de nouveau et elle de­
manda:

— Vous savez qui je suis?
Sylvia fit un signe d’assentiment.

Suze, lout essoufflée et arrivée à 
un diapason de folle colère, se pré- 
cipila dans la maison à la recher­
che de son grand-père. Elle élnit 
maintenant absolument déterminée 
à avoir une explication avec lui. 
Seulement, elle ne le trouva mille 
part et, comme elle ne voulait pas 
attendre, elle monta jusqu’à la 
chambre de sa grand’inère et frap­
pa.

— Je crains que vous ne puis­
siez entrer, miss Somerville, répon­
dit la voix doucereuse de miss 
Pender, Madame se lève.

Suzanne tourna la bouton, re­
poussa l'infirmière, et pénétra dan* 
la chambre en disant sèchement;

— Laissez-nous, je vous prie.
— Oh! mais c’est impossible.
— Sortez!

! Miss Pender, qui n’avait jamai* 
j entendu la jeune fille lui parler sur 
ce ton, jeta un regard vers le lit, 
mais comme Mrs Somerville gar­
dait le silence, clic obéit et s’en alla. 
Suzanne tourna la clé dans la ser­
rure.

—Pauvre miss Pender! s’égrii 
Granny d’un air enchanté car elle 
s’imaginait assister à un accès de 
jalousie de sa petite-fille; mais son 

| sourire s’effaça lorsqu'elle entendit 
Suze déclarer d’une voix ferme:

—Je me nomme Suzanne Duben­
ny, j'ai un frère et notre père étaif 
l’homme le meilleur qui ait jamth 
vécu !

(A suivre)

Ce Journal e«t Imprimé tu no «39 ni» 
Notre-Dame eat. k Montréal, par l'Impri­
merie Populaire (à responsabilité limitée), 
édit%é-propriétair* — George» Pelletier, 
(tirée tfui-gtrant,,
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Belgique

a capitulation 
du roi Léopold

Le* villes les plus endomwiggées
Paris, 30 (Selon une dépêche eu 

Se lu York Times et à la Gazette)— 
Le roi des Belges serait, selon tous 
les renseignements reçus, retourne 
à son palais, près de Bruxelles.

Dans les milieux belges on ait 
que c’est sur le conseil du general 
\ an Overstraten — connu comme 
sympathisant des nazis — que le 
iôi a décidé de se rendre. Jusqu a 
il y a trois jours, les enfants du roi 
Liaient sous la garde de la tante de 
leur père, dans une ville de r rance. 
On a dit qu’ils sont maintenant 
i en dus à Lisbonne, mais la chose 
semble peu probable.

L’ancien premier ministre Paul 
van Zeeland, est arrivé hier des 
Jais-Unis à Paris. 11 a eu une lon- 
ue entrevue avec le Pr®rn‘e'' ml* 

liistre Hubert Pierlot, a 1 ambassa-
Dans^ne interviou, M. Paul-Hen­

ri Spaak, ministre des affaires 
étrangères, a dit que le désaccord 
entre le roi et le gouvernement ne 
portait pas sur la capitulation, car 
avant que les ministres le quittent, 
le roi ne leur a rien dit de son in- 
iention de capituler. Mais, dit M. 
Spaak, nous l’avons quitte avec 
l’impression que tout était fini en­
tre nous. Il existait eutre lui et 
nous un désaccord complet sur
lou‘- * * *

Paris, 31) (A.P.) — Des ministres 
du cabinet beige qui étaient avec te 
roi Léopold le 24 ma1, ont dit hier 
oue même alors ’1 paraissait dépri­
mé. Le premier ministre Pierlot a 
plusieur.-, autres membres du cabi­
net ont visité les quartiers-gene- 
raux de l’armée le 20 mai. Ils ont 
conféré avec le roi fréquemment 
jusqu’à vendredi dernier, puis ils 
le sont rendus à Dunkerque. De 
torts bombardements lef,Aün\ f?rce 
à s’embarquer pour l.An8lete^' 
sur des navires qui avaient traver 
sé la Manche pour aller les ther-
chM ’ pierlot estime que de 4Ü0,ÜUU
u ô 1)0,OUI) soldats belges se sont ren­
dus sur l'ordre du roi. Il y a envi 
ron 2 millions de réfugies belges 
èn France. On recrutera parmi eux 
une nouvelle armée qui combattra
'De'toutes les villes bombardées 

en Belgique, c’est Nainur qui 
oins souffert. On croit qu 1 ue ies P. SJr.n dliième des maisons de-

"Canadian Press Au Conseil législatif Message du roi au corps expéditionnaire
La séance d'hier après-midi

M. Rupert Dévias réélu P^siJant 
M. Georges Pelletier, du Devoir , 
est réélu un des directeurs

Toronto, 30. (C.P), — M. W. Ru- _
pert Davies président et directeur i T.-D. Bouchard. Il n’y a eu que quel-
du Kingston Whig-Standard, a été ....... -----
réélu président de la Canadian 
Press, à la réunion annuelle des di­
recteurs, tenue hier

Québec, 30, — Le Conseil législa­
tif, siégeant hier après-midi sous la 
présidence de M. Hector Laferté, a 
passé en deuxième lecture sur divi­
sion le bill intitulé "Loi amendant 
la loi de la voirie”, présenté par M.

ues demandes de renseignements 
de la part de M. L.-A. tiiroux et M. 
F.-Philippe Brais y a répondu.

La Chambre haute a adopté i 
ment en deuxième lecture les

La Chambre haute a adopté égale 
iTcanadian Press est une coopé- ment en deuxième lecture les bills 
•TÜ. ÎL nmivplles fondée par les publics suivants:

Loi modifiant la loi des liqueursrative de nouvelles fondée par 
quotidiens du Dominion.

M. Victor Sifton, de la Winnipeg 
Free Press, a été réélu premier vice- 
président, et M. H.-P. Robinson, du 
SI. John Times-Globe, a été réélu se­
cond vice-président. M. Henri Ga­
gnon, du Soleil, de Québec, prési­
dent honoraire.

Les directeurs suivants ont ele
élUS: . W T7 WColombie canadienne: M. E. Ni­
chols, du Vancouver Province, et M.
K. -C. Drury, du Victoria Times. 

Alberta: MM. Charles-E. Camp­
bell, de VEdmonton Bulletin, et O.-
L. Spencer, du Calgary Herald. 

Saskatchewan: MM. J.-S. Wood­
ward du Saskatoon Star-Phoenix, 
et Thos. Miller, du Moose Jau> Ti­
mes-Herald.

Manitoba: MM. McCurdy, de la 
Winnipeg Tribune, et Victor Sifton. 

Ontario: M. W. Rupert Davies et
M. A.-R. Ford, de la London Free 
Press; M. H.-M. Hueston, du Sarnia 
Canadian Observer; M. E.-Norman 
Smith, de VOttawa Journal; M. W.-B. 
Preston, du Brantford Expositor, et

alcooliques;
Loi modifiant la loi concernant 

la possession et le transport'des li­
queurs alcooliques;

Loi amendant la loi des tribunaux 
judiciaires;

En deuxième lecture aussi les bills 
privés suivants ont été adoptés et 
référés à leur comité:

Loi concernant les écoles catho­
liques de Verdun;

Loi amendant la charte de la ville 
des Trois-Rivières

Loi relative à la ville de Coati- 
cook;

Loi concernant la charte de la cité 
S de Grenville;

Loi modifiant la charte de Victo- 
riaville;

Loi amendant la charte de Drum- 
mondville;

Les bills suivants ont été passés 
en première lecture:

Loi concernant les emprunts ra- 
chetables par anticipation;

Loi amendant la loi des accidents 
du travail;

Loi relative à l’expropriation;
es coopéra-

Général français
condamné à la prison

LONDRES, 30. (C.P.I — Le ministère de le guerre o annoncé hier j PARIS 30, (A.P.) — Le général 
soir que le roi a envoyé au commandent en chef du corps expéditionnaire Henri Bodet, appertenent au corp4
britannique le message suivant: . , med,ca, \ron^ls' ° ete °

'Tous vos concitoyens ont suivi avec fierté et odm.rat.on la coura six mois de prison par une cour mor- 
geuse résistance du corps expéditionnaire britonnique pendant la bataille tide de Pans pour avoir obondon- 
continuelle de la dernière quinzaine. f « son pos e dans le secteur de Se-

"Placés par des circonstances qui étaient hors de leur contrôle, dons1 don, durant la nuit du 15 moi. C est 
une position extrêmement difficile, ils ont montré une bravoure qui na au cours de cette nuit que les Alle- 
jamois été surpassée dons les annales de l armée britannique. mands traversèrent la Meuse et en-

Les coeurs de chacun de nous au pays sont avec vous et avec vos foncèrent les lignes françaises pour
... ..a I ; CA PAnsfrA AMeiaifrA aaacMaa'À la» kA A n r- L A

it

tio»
-m

troupes magnifiques dans cette heure de péril."

(.‘annuaire de (‘Université 
de Montréal

Loi modifiant la loiM. C.-George McCullagh, du Globe j (jves agricoles. 
and Mail, de Toronto. j A l’instigation de M. DuTremblay,

Québec: M. Henri Gagnon, j je Conseil législatif a retiré un 
Georges Pelletier, du Devoir, de amen(jenienj qU’jj avait apporté au 
Montréal; M. A.-J. West, du Mont- bill de la ville Saint-Laurent et qui 
real Star, et M. John Bassett, de

ir» miTtn dixiéme de.- — 
bout un n’a pas ici de nouvelles 
(FAnvers, niais on a appris que 
Bruxelles, Liège et Bruges ont etc 
,.,,iativcment peu endommages. U- 
emlè a eté fortement bombardée.

Pendant les dix premiers jours 
de la guerre, les Belges estiment 
que 10,000 de leurs soldats ont et- 
tués. On n'a pas de chiffres sur les 
morts des jours suivants, ni si 
nombre des civils tues.

l'n porte-parole du 8°^crn 
ment belge a dit que tout 1 or de
ce gouvernement a etc exp
dans un pays dont le nom n i‘ P 
ciè donné; cet envoi a été effectue 

t,n avant l’invasion.

Deux excursions 
sur le fleuve

Tel qu’annoncé précédemment M. Cïw- 
U; C-oulet organise pour 1 o J ol le *' % o - ««fit deux excursions sur leâri ih æ-net et ta deuxième aous les auspices des
“Lfsuccès rem^Mans^j»* ^ 
gage que cette an?ée agréable

insau’au retour à Montréal. Il y aura aus­
si divertissements, souvenirs Pri* «J®—nce etc. Qu’on se hâte de réserver ses 
billets en s'adressant & Mme Jean Goulet- 
J.'A 2915, Mme Jos. Bleau. CL. 5311 et h M. 
Paul Blais, WE. 3043. — Comm.

Nouvel assistant
du trésorier de Québec

Ouébec, 30. (C.p7) - M. Cyrille
Bélanger, de Québec, a été nomme 
premier assistant de M. C.-R. k°u- 
laine. trésorier de la ville de Que­
bec. ai | _____

Mme Dollfuss habitera 
le Canada

Ottawa. 30 (CP.) — Mme Engle- 
bert Dollfuss, veave du chancelier 
catholique de l'Autriche, qui [ut 
assassiné par les nazis le 2f> janvier 
1034, viendra se réfugier au Cana­
da avec ses deux enfants. Le mi­
nistère de l'Immigration vient de 
lui accorder le droit d entrer au 
pays. D’une source ordinairement 
bien informée, on apprend qu elle 
arrivera tout proctiainement au Ca­
nada. . , f .Mme Dollfuss et ses deux enfants, 
un garçon et une fille, vivent en 
Angleterre depuis le mois de juillet 
1938. Elle se réfugia en Grande- 
Bretagne après avoir habité tour a 
tour plusieurs pays balkaniques. 
F.Be quitta son pays lorsque Hitler 
s’empara de l’Autriche. ^

Le général McNaughton
Ottawa. 29 (CNC) — “Le gou­

vernement étudiera-t-il la question 
de rappeler immédiatement le ma­
jor-général McNaughton pour orga­
niser d’autres divisions en Canada 
parce qu’il est mieux doué pour ce 
travail que toute autre personne 
maintenant disponible?”, telle est 
la question que M. Bruce, depute 
conservateur de Toronto, pose au 
gouvernement.

la Gazette, de Montréal.
Provinces Maritimes: le sénateur 

W.-H. Dennis, du Halifax Herald; 
M H.-P. Duchemin, du Sydney 
Posl-Hecord; et M. H.-P. Robinson.

Les nouveaux membres du comité 
sont MM. Drury et West.

M. C.-A. Day est le trésorier/ et 
M. J.-A. McNeil, le gérant général 
de la Canadian Press.

Dans son discours présidentiel, 
M. Davies a dit que la Canadian 
Press a fait face d’une façon “vi­
goureuse et efficace" à la situation 
créée par la guerre. Un aspect typi­
que de son effort est le fait qu’au­
cune autre agence de nouvelle n’eut 
un correspondant attaché à une uni­
té des années alliées, comme la 
Canadian Press auprès de la pre­
mière division canadienne outre­
mer.

Pas de cinémas commer- i di 14 juin, 
cialisés et fonctionnarisés

n’a pas été accepté par l’Assemblée 
législative. I] s’agissait par cet 
amendement d’une diminution de 
taxe sur un immeuble.

Le Conseil législatif s’est ajourné 
à cet après-midi à trois heures.

Billets de chemin de fer 
à prix réduits 

le 13 juin prochain
M. C.-P. Riddell, président de la 

Canadian Passenger Association, 
annonce que les chemins de fer ca­
nadiens délivreront des billets à 
prix réduit, soit le prix d’un billet 
simple plus un quart pour le voyage 
aller et retour, ^ l'occasion de la 
fête du roi, le 13 juin.

Les billets délivrés à cette occa­
sion seront valables, à l'aller, du 
mercredi 12 juin jusqu’à 2 heures 
jeudi 13 juin. Au retour, ils seront 
valables jusqu’à minuit, le vendre-

pour les enfants

Les membres de la Ligue dea Anciens 
retraitants de retraites fermées des trois 
paroisses de la cité de Rivière-du-Loup, 
réunis en assemblée régulière, le diman­
che. 19 mai 1940, exposent et déclarent 
à rimanimité

&
Mort de M. Henry 

d'Hellencourt
M. Henry Lefebvre d’Hellencourt 

est décédé le 8 mai dernier à Thou- 
ars, en France, à 78 ans.

De 1906 à 1920, il fut directeur

contre l'admission des enfante de moins 
de 16 ans aux salles publique* de ciné­

2o Que le cinéma pour 1 enfance de­
vant être éducatif, 11 doit relever comme 
tel dea autorités chargées de l’éducation 
chc;; nous;3o. Que particulièrement les parente ne 
peuvent prendre le risque de confier, sous 
ce rapport, la garde de leurs enfante à 
n'importe quel individu, société ou com­
pagnie auxquels de simples fonctionnai­
res sont apoelés à accorder des licences 
de salles di cinéma, sans exiger aucun 
examen d'aptitudes, de qualités particu­
lières ou de connaissances en matière 
d'éducation;

4o. Qu'Il faut se réjouir que le Conseil 
pédagogique de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal ait formé de» pro­
jets et fait au sujet du cinéma pour les 
enfanta des suggestions pratiques que les 
Retraitants approuvent en entier;

3o. Que de fait, leadite sggestions et pro­
jets de cinéma éducatif émis par ce corps 
d'éducateurs catholiques ait reçu un com­
mencement d'exécution satisfaisant qu'il 
suffirait de développer et de répandre, 
sous la Juridiction et le contrôle du Con­
seil de l'Instruction oubllque;

60. Qu'en fait les pères de familles ne 
veulent en aucune manière que cette 
question primordiale de l’éducation de la 
Jeunesse par le cinéma soit soustraite h 
l'étude et au contrôle des comités catho­
lique et protestant du Conseil de l’Ins­
truction publique qui doivent garder la 
responsabilité, en cette province, dût-on 
pour cela amender la Loi de l'Instruction 
publique;

7o. Que. spécialement. 11 Importe que le 
Comité catholique dudit conseil ait, pour 
le bénéfice des enfants catholique», le 
choix des censeurs des films qui leur sont 
destinés, de même que le choix des salies 
où Ils doivent être exhibés, ainsi que ce­
lui de* surveillants ou conférenciers des­
tinés il exollquer. au besoin, lesdits films:

8o. Et oue semblables pouvoirs soient 
conférés au Comité protestant dudit con­
seil en ce qui concerne les enfante pro­
testante;9o. Que de cette manière les deux races 
en cette province garderaient le contrôle 
qu'elles doivent exercer sur l'éducation de 
leurs enfante et de la manière qui con­
vient aux convictions de chacune;

IDo. Et qu'ai nsi. le gouvernement se dé­
chargerait d'une lourde responsabilité, 
éviterait des critiques et un malaise 
croissant tout en donnant satisfaction à 
toute la population, exception faite d'une 
poignée d'intéressés;

llo. Que la Ligue des Anciens retrai­
tante de Rlvlére-du-Loup. représentant 
au delà de mille membres, exprime la 
confiance que les hommes de principes 
formant l'exécutif du présent gouverne­
ment se rendront à ce sujet, aux voeux 
qui lui sont exprimés de partout sur cette 
question d'une extrême Importance;

12o. Qu'Il soit enfin résolu que coptes 
des présentes soient adressées au premier 
ministre, au procureur général et à M 
Léon Casgraln. ainsi qu'aux Journaux 
pour publication.

Adopté à l'unanimité.
Orner RAYMOND, 

Secrétaire des A. R.
Vraie copie.

protestations ! politique du Sote//, de Québec, puis 
p ■ durant plusieurs années, -àHac»0„r

à la Presse, de Montréal.
toutes'^cênes qti^s’éîéven/déboutés parts j durant plusieurs années, rédacteur
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A Saint-Célestin
I* bénédiction de» automobile* se fera 

à la Tour des Martyrs, sanctuaire national 
des Saintes-Reliques, à St-Oélestln (Nt- 
colet), le 2 Juin prochain.

La cérémonie commencera à 2 h., so­
laire. Le sermon de circonstance sera don­
né par le R. P. Henri-Marie Oulndon. 3. 
M.M., directeur des retraites fermées à 
Nlcolet. Le salut du T. S. Sacrement, en 
plein air, suivra la grande procession et *a 
bénédiction des véhicules.

Précautions à Londres
Londres, 29 (C. P.). — Le prési­

dent a informé la Chambre des 
Communes aujourd'hui que des me­
sures spéciales de sécurité sont pri­
ses pour protéger les chambres du 
Parlement. Dorénavant il faudra des 
passes pour tous les députés et pour 
ceux qui ont affaire dans les edi’ 
ficcs parlementaires.

Le chapitre “Vingt années de vie
universitaire" par Mlle Germaine
Cornez

L’Université de Montréal vient 
de commencer la distribution de 
son Annuaire pour Tannée 1940- 
41.

Le volume, de plus de trois 
cents pages, se présente cette fois 
sous une couverture d’un brun pâ­
le et est d’une facture remarquable­
ment souple.

Un chapitre de plus de quatre- 
vingts pages attire l’attention dans 
les appendices, deuxième partie du 
volume. Sous le titre de Vingt an­
nées de vie universitaire. Mademoi­
selle Germaine Cornez, du secréta­
riat de l’Université, a dressé le bi­
lan du développement et des pro­
grès des diverses facultés et écoles 
et elle a esquissé le rayonnement 
de cette institution.

Dans ces pages, Mlle Cornez ex­
pose comment l’Université a vécu 
depuis qu’un rescrit pontifical l’a 
détachée de l’Université Laval (de 
Québec) en 1919 et qu’une Charte 
civile lui a donné une existence lé­
gale en 1920. Elle répond aussi à 
ces questions: “Quels ont été ses 
efforts, comment s’est-elle dévelop­
pée, comment a-t-elle rayonné?’’ 
L’auteur a puisé ses renseignements 
au sein même du secrétariat, dans 
les procès-verbaux _ des grandes 
commissions, administration et 
études, et dans sa connaissance per­
sonnelle et générale de la vie uni­
versitaire.

La lecture des pages 173 à 260 
inclusivament de VAnnuaire fait 
assister aux progrès de chaque fa­
culté ou école, “bien que la vie pé­
dagogique de l’Université ait été 
comprimée par sa situation finan­
cière”. Mlle Cornez conclut son étu­
de historique par la citation sui­
vante d’une étude qui résumait les 
témoignages apportés par les pro­
fesseurs à la Commission d’étude 
sur le problème universitaire: 
“Grâce au dévouement de toute 
une génération d’universitaires et 
au prestige personnel de quelques 
hommes de talent et de savoir, l’U­
niversité de Montréal à réussi à 
créer un important foyer d’ensei­
gnement supérieur. Cette tâche 
s’est accomplie dans des conditions 
difficiles et fort ingrates; aussi 
iCcst-ce pas d’une crise de crois­
sance que souffre aujourd’hui l’Uni- 
versité puisque les équipes arden­
tes qu’elle a créées s’agitent et se 
plaignent faute des ressources né­
cessaires pour mener leurs projets 
à bonne fin”. . .

L’auteur ajoute: “L’avenir dé­
pendra donc pour une bbnne part 
des ressources qu’on affectera au 
développement des études et aux 
installations.

“Chaque faculté et chaque école 
a des projets qui méritent la plus 
grande attention, mais la Commis­
sion d’étude sur le problème de 
l’Université, par ses études person­
nelles appuyées du témoignage de 
spécialistes et de groupes de pro­
fesseurs, a fait remarquer que, tout 
en maintenant l’oeuvre accomplie 
dans les autres sphères, il était es­
sentiel de développer les facultés 
de culture: soit la Faculté de droit, 
la Faculté de philosophie, la Facul­
té des lettres et l’Ecole des scien­
ces sociales. Ces facultés, “outre

que et français, établiront a 1 Uni­
versité un centre de culture pro­
pre à faire rayonner notre influen­
ce ea terre d'Amérique".

Communiste condamné 
à Edmonton

Edmonton, 30 (C.P.) —Reconnu 
coupable sur trois des quatre chefs 
d’accusation pesant sur lui, James 
A. MacPherson s’est vu condamner 
en Cour de district à 6 mois de 
prison par le juge J. L. Crawford, 
en vertu des règlements de la Dé­
fense du Canada. 11 avait distribué 
des pamphlets intitulés “Le peuple 
veut la Paix”.

MacPherson, qui s’etait présenté 
comme candidat communiste aux 
élections albertaines du 21 mars, a 
avoué qu’il était le secrétaire du 
parti communiste de ce district.

Après avoir rendu sa sentence, le 
juge Crawford repoussa une requê­
te du procureur de la Couronne de­
mandant à ce que le parti commu­
niste soit mis hors la loi en Alber­
ta.(A Ottawa, dans une cause sem­
blable, le juge E.-R.-E. Chevrier, de 
la Cour suprême d’Ontario, déclara 
illégal le parti communiste du Ca­
nada). _____

se rendre ensuite jusqu'à la Manche.

La Fabrication des
munitions au Canada

Pèlerinages
D'après M. O.-A. Trudeau, agent de dis­

trict du Canadien National, le nombre ae 
pèlerinages organisés cet été aux sanc­
tuaires en bordure «tes lignes du rfeeau 
national sont plus nombreux et lcs Pèle­
rins viennent aussi en Plus grand nombre.

Le nombre de pèlerins de la région
d’Hervé Jonction, qui ont pris part au „ , ,
premier pèlerinage de la saison au sanc-, ment produisent, de leur cote, des

. t nres-, munjjjons p0Ur ie compte de l’An-

(Du Service de l’Information)
Ottawa. 30. — Le ministère des 

Approvisionnements annonce que, 
dans le but d’augmenter considé­
rablement la quantité et la variété 
des obus fabriqués au Canada, des 
travaux ont été entrepris pour 
outiller nos usines en conséquen­
ce.

A l’heure actuelle, huit manufac­
tures canadiennes travaillent à la 
production de 2,250,000 obus. On 
comptera prochainement cinq ou 
six autres de ces manufactures si 
l’on en juge par l’importance des 
commandes qu’on est à placer au­
près de l’industrie. Le rendement 
sera porté alors à 4,500,000 obus.

Parmi les obus qu’on tourne, on 
en trouve pour des armes de tous 
les calibres, depuis les plus petites 
armes à feu jusqu’aux jiièces les 
plus lourdes de l’artillerie de cam­
pagne. Il y a aussi des obus pour 
les batteries de défense contre- 
avions. On fabrique l’obus de 40 
millimètres, l’obus de 18 livres, 
l’obus de 35 livres, de 3.7 pouces, 
de 6 pouces et de 9.2 pouces.

Ces obus ne seront pas fabriqués 
en partie; et afin de livrer un maté­
riel complet, il faut mettre à con­
tribution. outre les huit usines dont 
nous parlons plus haut, une soixan­
taine de firmes canadiennes qui se 
chargent de produire les accessoi­
res, amorces, fusibles, cartouchiè­
res, etc. Les arsenaux du gouverne-

La Société des traducteur
M. Etienne Blanchard, P.S.S 

linguiste, et M. Wilfrid Bovey, di 
recteur des relations extérieures d 
l’Université McGill, ont été élus 
l’unanimité présidents honoraire 
de la Société des traducteurs 4 
Montréal, lot-s du dîner-causerie b 
mensuel de la Société tenu hier soi 
au restaurant Bowen’s, 610 oues 
rue Dorchester.

Les membres suivants ont ét 
élus au comité exécutif de la S( 
ciété des traducteurs: Mlle A. Wi 
liamson, attachée au bureau du pn 
sident des C.N.R.; Mlle Varette, d 
comité conjoint de la chaussu 
Mlle Yvonne Rialland, de Belg 
Canadian Company; et M. Lucie 
Champeau, du service de la pubi 
cité du Canadien National.

qu’elles permettent à notre groupe 
d’accentuer son caractère catholi-

tulîrê du Cap-de-la-Madelelne a été Près, 
que triplé. Les organisateurs comptaient 
sur 500 pèlerins, le train du Canadien Na­
tional en a transporté près deDeux groupes d éniants des réglons de 
St-Hyaclnthe et de Sorei organisés par les 
RR. Soeurs de St-Joseph. se rendent sa­
medi à l'Oratoire Saint-Joseph prier pour 
la paix universelle.Le premier groupe venant de St-Hya 
cinthe compte plus de 800 enfante de Ste- Rosalle. de St-Hyaclnthe, de Sainte-Ma­
deleine. de Beloeil. et de Saint-Basile 
Le train spécial du Canadien National 
quittera Sainte-Rosalie à 6 h 30 du ma­
tin (HS.) et arrivera à Montreal a Th. 
50. Des arrête seront aménagés en cours de route à Saint-Hyacinthe à 6 h. 50. a 
Sainte-Madeleine à 7 h. 02. à Beloeil. à i 
h. 14 et à Saint-Basile à 7 h. 21. M. J.- 
N. Vincent, du service des voyageurs du 
Canadien National, accompagnera les leu- 
nes pèlerins. , , , _Le groupe de Jeunes de la région de 50- 
rel comptera quelque 500 enfants qui ar- 
riveront à Montréal à 8 h. 15 du matin à 
la gare Bonaventure. Accompagné nar les 
RR Soeurs de St-Joseph ce groupe quit­
tera Sorel à 6 h. 20 du matin (H. S.) Pour 
arriver à Montréal, à la Gare Bonaven­
ture à 8 h. 15. Le train spécial du Ca­
nadien National arrêtera en cours de rou­
te pour laisser monter les pèlerins a ot- 
Joseph de Sorel à 6 h. 23, à St-Roch a 
8 h 41 et à Contrecoeur à 6 h. 51. M. H,- 
J Nevln, représentant du Canadien Na­
tional, accompagnera le groupe.

Le retour des pèlerins s'effectuera dans
^Samedi le 1er Juin, la Fraternité Saint- 
Antoine organise un pèlerinage au sanc­
tuaire de la Grande thaumaturge cana­
dienne. à Sainte-Anne de Beaupré.

Le départ du train spécial s’effectuera 
de la Gare Bonaventure à 11 h. 30 du soir 
et l'arrivée à Sainte-Anne dimanche ma­
tin, à 6 h. 15. Le train arrêtera à Saint- 
Henri, Pointe Saint-Charles. Saint-Lam­
bert, Sainte-Madeleine et Saint-Hyacinthe 
pour laisser monter les pèlerins. Le re­
tour de Salnte-Anne-de-Beaupré s'effec- 
tvera dimanche soir. M. P. Tanguay, du 
service des voyageurs du Canadien Na­
tional accompagnera les pèlerins.

On compte que plus de 500 pèlerins par­
ticiperont à ce premier pèlerinage de la 
région de Montreal, cette année, au sanc­
tuaire de Ste-Anne de Beaupré.

Dn autre groupe de pèlerins organisés 
par la Fraternité de Notre-Dame-des-An- 
ges quittera Montréal, dimanche matin, 
le 9 Juin, par train spécial du Canadien 
National, à destination de St-Hyaclnthe. 
Ce groupe comprendra plus de 500 pèle­
rins qui se rendront am sanctuaire des 
RR. Soeurs adora*-1",s du Précieux Sang. 
Le départ de Montréal s’effectuera à 8 h. 
30 du matin (H. S I et l’arrivée à Saint- 
Hyacinthe à 9 h. 40. Le train arrêtera à 
St-Henrl et à la Pointe Saint-Charles, 
peur laisser monter les pèlerins. Au re 
tour,

gleterre.
A part les commandes d’explo­

sifs. dont on augmente rapidement 
la capacité de production, on esti­
me que les contrats de munitions 
atteindront comme total la somme 
de $40,000,000. On comprend là- 
dedans la fabrication de 100,000,- 
000 de cartouches pour de petites 
armes à feu, des canons, des fu­
sils, des affûts de canons antichars 
et autres articles.

On consacrera environ $30,000,- 
000 à augmenter la capacité de pro­
duction des usines d’explosifs. 
L’entreprise est déjà en progrès. 
Dès cet automne, l’une des plus 
importantes usines d’explosifs, de 
tout le Commonwealth sera sur 
pied, au Canada. On projette de 
construire d’autres usines du genre. 
Le ministère des Approvisionne­
ments a déjà pourvu les manufactu­
riers d’explosifs de toutes les 
sources voulues de matière premiè­
re.

Cette activité de guerre, qui s’é­
tend à six autres usines où l’on 
fabrique des armes à feu en plus 
grande quantité et de plus gros ca­
libres qu’autrefois, affecte, en plus, 
des milliers d’ouvriers auxquels on 
demande une production incessan­
te de nouvelles machines et de nou­
veaux outils.

Adoration nocturne 
de Montréal

Les Adoarteurs nocturnes soi 
convoqués pour les Quarante-Heun. 
dimanche, le 2 juin 1940, à Sain 
PauLde-la-Croix, 10228 Delaroche,
7 hres 30 p.m.

"Silhouettes du monde 
politique"

Dans une lettre qu’il adresse 
1 auteur, un fonctionnaire fédér 
qui vient presque quotidienneme 
en contact avec les personnages d 
crits dans les Silhouettes du mon 
politique, s’exprime ainsi: “J’ai 
votre volume et je le relirai cert 
nement souvent: vos portraits soi 
si réels et décrits d’une manière 
agréable à lire. Je connais asses i 
timement les persortnages can 
diens-français qua vous présentez 
vos lecteurs, et lu nescription q 
vous en f ites est bien au poi 
J’avais depuis lonctemps — corn 
tous ceux qui vous lisent d’ailleu 

reconnu et admiré votre taie 
d’écrivain, mais je ne vous sav 
pas si fin observateur”.

Silhouettes du monde politiq 
par Léopold Richer, en vente à 
Librairie du Devoir, 75 cents l’e 
emplaire, édition ordinaire; $1. 
édition de luxe numérotée.

Conférence de
M. A.-O. Dufresne

Le 3 juin prochain, à 8 h. 15, 
dans l’amphithéâtre de l’Ecole po­
lytechnique, M. A. O. Dufresne, di­
recteur du Service des mines de la 
province de Québec, parlera des 
moyens de transport dans l'indus­
trie minière devant les membres 
de l’Association des anciens élèves 
de l’Ecole. Sa conférence sera 

. ___  ____ . agrémentée de projections lumi-
» *'■ ï neuves et de films silencieux. Le4 b. 15 p.m. pour arriver a Montreal ai . » •
5 h, 20. public est admis.

tins-de-somaines

I, 8,1S, 22 Juin
Prix d'aller at retour de Meatréah
STE-AGATHE - - *1.90
Val David - $1.80 Mon t Rolland J1.45 
Ste-Marguerite 1.60 St-Jérôme - 1.00
ST-IGVITE - - - *2.55
Lac Mercier - $2.75 Nominingue $3.70
MONT-LAURIER - *4.75
Barrette - $4.50 Laco«te - $3.50
Dép. vendredi p.m.—samedi ten 
la journée et dimanche matin. 
Retour: Lundi P.M.
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VIINT DI PARA1TRI:

Le Livre
bien anglais

Document» concernant le» re­
lation» germano-nolonai»»* et la 
début da» Hostilité* antre la 
Grande-Bretagne at l’Allanugna.

Version officielle française de» 
textes publiés par "‘Hi* Majesty » 
Stationery Office”.

Un fort volume In-B raisin de 
212 pages.

Au comptoir ou par ta posta, 
50 sous.

S«rvice de Librairie 
du "Devoir" r

Organisateur de
l'Union Nationale

Québec, 30. — interrogé par les 
journalistes au sujet du travail d’or­
ganisation dons l’Union nationale. 
M. Maurice Duplessis, chef du parti, 
a déclaré ce qui suit: “Après avoir 
consulté les députés de l’Union na­
tionale et mon vieil ami Hortensius 
Réique, organisateur en chef de 
l’Union nationale dans toute la pro­
vince, il a été décidé de confier à 
M. J. D. Bégin, le brillant député de 
Dorchester, l’organisation de l’U­
nion nationale dans les comtés ru­
raux du district et de la région de 
Québec”.
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Chez les chiropraticiens
Tou* 1*» membre» <te ]’As»ocl»t!on de* 

ohlropittlden* du Québec *e réuniront 
dimanche. 2 Juin, à Sherbrooke, cher, leur 
confrère M. E. L. Le vu, ri. D.C.. pour leur 
assemblée annuelle. Après rassemblée U y I 
aura grand ralliement et banquet servi a • 
l'hôtel. Lee dames sont aussi Invitée*.

'M

SOBRE ER vm-la Bière m “'•S?-
ill'll. cC •oVT'M,*»«.. /e».

p.«■« -r- %>*>

Pif
*

*0/1/



/OLUME XXX! — No 126 LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 30 MAI 1940

A QUEBEC ! rappelle la déclaration laiîe par le tionale a quille le pouvoir,
! député de Brome, M. Jonathan! Rq- ! cours direct a remplacé les t

“Loi pour favoriser et garantir certains 
prêts fédéraux aux municipalités”

tawa a consenti à mettre $3,000,000 à la disposition de la province de Québec
- À 2% — La province garantit----- Conditions posées par le gouvernement
fédéral à Québec-----  M: Duplessis montre les dangers de cette mesure

DISCOURS DE MM. FRANCOEUR, MORIN ET BEAULAC SUR LE BUDGET

aiébec, 30-V-4U.—Au début de la 
[ce, la Chambre, hier après-midi, 
adopte en première lecture le 
fDrouin modifiant la loi de la 
|niission municipale de Québec, 

en troisième lecture, sur divi- 
la loi Girouard modifiant la 

des pouvoirs spéciaux de certai- 
(corporations.

Le bill Drouin

étudie ensuite en comité pic­
ks résolutions du bill Drouin 

[ir favoriser et Karantir certains 
is fédéraux aux municipalités, 
jmiile Boucher, député de Mont- 
fSt-Henri, a été appelé par le 
lident de la Chambre à présider 
ébat.

Drouin explique que le Parle- 
It fédéral a adopté une loi met- 
1 trente millions a la disposition 
Imunicipalités, à un irCrét de 
I pour des travaux publics pro- 
lifs, à condition que les provin- 
Iddnt relèvent les municipalités 
jrunteuscs garantissent le paie- 
|t des intérêts, au cas où les mu- 
lalités ne feraient pas honneur 

lemboursement de ces sommes 
jruntées. Aucr i prêt n’est avan- 

jx municipalités sans un arrêté 
|stériel provincial nréalable.

Duplessis déclare que c’est une 
Irès importante. La proposition 
gouvernement fédéral avait été 

lors rie l’administration de 
lion nationale. Le gouvernement 
(U. N. n'a pas voulu se prévaloir 
[cette loi pour les raisons 
antes, à savoir qu’en thèse 

(raie, c’est pour les provinces un 
|e danger d’endosser 'es obliga- 

envers le gouvernement fédé- 
[M. Duplessis insiste à ce mo­
lt pour dire qu’il ne parle pas 
politique bleue ou rouge, mais 
[uement des relations du gouver- 
ent provincial comme tel, cn- 

|Je gouvernement fédéral comme 
Car cette mesure est un moyen 

bentralisation. mis en pratique 
pment par Ottawa, et qui cou- 

à engager les provinces dans 
aurdes dépenses, quitte ensuite 
l'çnir pour exiger le contrôle 

(affaires financières de la pro- 
le.
(ne faut pas oublier que les pro­

ps doivent garder jalousement 
[autonomie financière si dies ne 
snt pas ouvrir les portes à l’irt- 

|on du fédéral et à la centralisa- 
M. Duplessis est allé à Ottawa 
une délégation et il a dit que 

I fédéral voulait passer de& ar- 
lements avec les municipalités, 
|it son affaire. Mais il estimait 

certains ministres fédéraux 
traient une curieuse logique 
Id ils prétendaient, pour fins 
liques, que la province de Qué- 
létait en ruine, et que du même 
Tie ils demandaient à la même 
Irnce d’endosser de son crédit 
[rets du fédéral aux municipali-

bst une loi qui comporle de 
ps dangers, parce qu’il existe 

[ort mouvement de centralisa-

^ ) .,~r"
4. Viv-

à

|LE DEVOIR
Torif d’abohnement 

(hors Montréal)

Canada

[semaines ...........    35
[semaines ........................... 50

[mois ............................. 1.10
Imois .................... 3.00

Etats-Unis
(semaine .............................3

iFaire remise par chèque au 
lir ou mandat, au "Devoir" 
lîte Postale 5C0, Place d'Ar- 
ps, Montréal (abonnements).

lion fédérale. Dans plusieurs mi­
lieux on a réclamé un seul gouver­
nement pour tout le pays et l’aboli­
tion correspondante des gouverne- 
iuents provinciaux, la centralisa­
tion des impôts, des revenus, des 
ministères, etc.

Lors de l’enquête de la Commis­
sion Rowell, des ministres de cer­
taines provinces de l’Ouest ont dit 
qu’ils n’avaient pas d’objection à un 
gouvernement unique pour tout le 
pays, contre l’idée autonomiste.

L'autonomie

Or, dans noire province et pour 
notre population l’autonpmie est 
essentielle à notre survivance et 
notre développement normal. L’au­
tonomie pour nous c’est le pouvoir 
de faire des lois pour Québec, par 
Québec. Si les autres provinces veu­
lent agir autrement, cela les regar­
de, mais pour nous, dans Québec, 
nous n’avons pas droit de céder un 
pouce de terrain. Si Ottawa prend 
le contrôle, cela signifie que la ma­
jorité que nous sommes dans Qué­
bec devient la minorité dans le fé­
déral, avec toutes.les conséquences 
logiques que cela comporte. •

La tactique fédérale depuis de 
nombreuses années a été de prêter 
largement aux provinces, notam­
ment à l’Ouest, qui a emprunté de 
ce chef $168,000,000. De ces mil­
lions, entre parenthèses, Québec a 
fourni 30 pour cent. Le gouverne­
ment devrait retirer cette législa­
tion, ou alors obtenir d’Ottawa 
d’autres termes qui offrent moins 
de dangers latents.

M. Drouin explique que le fédé­
ral offre aux municipalités des 
conditions très avantageuses, soit 
de l’argent à 2 pour cent. Comme 
l’argent n’est prêté que pour des 
travaux municipaux productifs, 
c’est-à-dire qui se remboursent au­
tomatiquement par eux-mêmes, le 
danger de faillite est donc plus que 
problématique. D’ailleurs le gouver­
nement provincial autorise un et 
chacun des travaux, et donc n’ac­
corde le prêt qu’en connaissance 
de cause. Il n’y a donc aucun dan- 

i ger pour l’autonomie, dans une pa­
reille mesure qui est une mesure 
de coopération entre Ottawa et les 
provinces dans le but d’alléger le 
fardeau du chômage.

M. Duplessis dit qu’il est en fa­
veur de la coopération, mais à con­
dition qu’elle soit faite dans l’inté­
rêt de tout le inonde, avec franchi­
se et non comme moyen d’étouffer 
celui avec qui on “coopère”.

On veut aider les municipalités 
en leur aidant à s’endetter davan­
tage. Le meilleur moyen de les ai- 
der serait de les libérer des far­
deaux qui ne leur appartiennent 
pas en réalité.

La centralisation telle quelle se 
pratique par Ottawa est particu­
lièrement dangereuse parce qu’elle 
se pratique par étapes. Ou com­
mence par de faibles montaiil>, 
puis l’on continue, et un beau ma­
tin on se réveille avec une charge 
trop lourde; le mal est fait et il 
faut en subir alors les conséquen­
ces.

On dira que la situation maté­
rielle, si mauvaise quelle puisse 
devenir, ne changera rien à la 
constitution. C’est une erreur, car 
il faut se rappeler que la constitu­
tion anglaise est toujours basée sur 
les précédents, en sorte que la loi 
ne devient que la consécration d’un 
état de choses. C’est là le danger 
de la situation présente que d’en­
ferrer les provinces dans des situa­
tions économiques intenables. Le 
reste viendrait tout seul.

M. Drouin rappelle qu’Oltawa 
avait mis $30.000,000 à la disposi­
tion des provinces dont $8,000,000 
pour Québec. Celle-ci n’a pas vou­
lu en profiter, sous l’Union Natio­
nale. Le gouvernement actuel est 
intervenu et bien que les délais 
fussent expirés, il a obtenu d’Otta­
wa, pour la province, une part cor­
respondant aux’octrois qui ont etc 
consentis aux autres provinces, 
soit $3,000,000.

M. Drouin dit que le gouverne­
ment Godbout va défendre l’auto­
nomie de la province tout aussi 
bien que le régime Duplessis, seur 
lement il va collaborer avec Otta­
wa, d’autant plus que les chefs li­
beraux d’Ottawa seront les plus ar­
dents défenseurs de notre autono­
mie.

M. Drouin dit qu’à l’heure ac­
tuelle, le gouvernement provincial 
a approuvé les demandes suivan­
tes; $200,000 pour Amos; $200,000 
pour Longueuil; $152,556 pour 
Brownsburg; $41,400 pour Himous 
Ki.

11 considère les demandes sui­
vantes: $200,000 pour Rouyn; 
$130,000 pour Granby; $85,000 
pour Mont-Laurier; $1,663,000 pour 
Montréal.

M. Drouin dit que les demandes 
accordées l’ont été avant la pre­
sentation de cette loi et sujettes à 
(’approbation-de ladite- loi, parce 
que le fédéral avait consenti à ac­
corder $3,000,000 à condition que 
le gouvernement Godbout passe un 
arreté ministériel s’engageant à 
faire passer le présent bill au 
coursAle la session acliieUe.

M. Duplessis dit que c’est une 
violation flagrante du principe des 
représenlanls du peuple maîtres 
des subsides. On voit combien il 
est dangereux pour un gouverne­
ment provincial de s’accrocher à 
Ottawa, pour un premier ministre 
d’être l’écho d’Ottawa. On viole la 
constitution pour faire plaisir à 
Ottawa.

La collaboration avec Ottawa

M. Duplessis, parlant de collabo­
ration avec Ottawa, rappelle qu’au 
temps où M. Oscar Drouin était mi­
nistre du gousernement Duplessis, 
il a accompagné le premier minis­
tre à Ottawa, et que là M. Duplessis 
a dit aux autorités fédérales qu ’l

était prêt à collaborer, qu’il ne vou­
lait et ne ferait aucune politique 
fédérale, que Québec ne demandait 
pas de traitement de faveur mais 
simplement la justice et le respect 
de ses droits, que lui, Maurice Du­
plessis n’était ni libéral ni conserva­
teur, en matière fédérale, mais sim­
plement canadien, que le lende­
main, alors que M. Dunning lui de­
mandait s’il désirait corriger le 
rapport sténographié des remar­
ques faites, M. Duplessis a répondu 
qu’il n’avait pas à retrancher un 
seul mot.

Les résolutions sont alors adop­
tées en première lecture, puis on 
passe au début sur le budget. M. J.- 
A. Francoeur, député de Montréal- 
Mercier, prend la parole.

Séance du soir

Au debut de la séance du soir, la 
Chambre adopte en première lec­
ture le bill Girouard modifiant la 
loi des palais de justice et des pri­
sons. M. Girouard explique que la 
loi actuelle décrète la visite des pri­
sons deux fois l’an. En vertu du 
bill, ces visites seront déterminées 
désormais par les règlemertts qui 
seront édictés par le gouvernement.

On adopte ensuite en première 
lecture le bill Grouix modifiant la 
loi de l’instruction publique. On 
explique que le bill a pour but de 
rétablir le salaire du surintendant 
de l’Instruction publique à son an­
cien niveau, de ramener à vingt 
ans'au lieu de vingt-cinq la pério­
de d’enseignement après laquelle 
la pension des institutrices est pa­
yable, enfin, de rajuster le fonds 
de pension des institutrices.

La Chambre adopte ensuite sans 
discussion le bill des opticiens, 
puis celui de la municipalité et de 
la commission scolaire du canton 
d’Amherst, le bill de Val d’Or (sur 
division), le bill modifiant la char­
te de Saint-Léonard de Port-Mau­
rice, le bill modifiant la charte de 
Valleyfield, (M. Delpha Sauvé s’op­
pose à la taxe municipale de 2%), 
Je bill concernant la succession 
Wilson, le bill constituant en cor­
poration l’Action Sociale Catholi­
que, le bill concernant les terres en 
culture de Montréal (terres situées 
dans le quartier Notre-Dame de 
Grâce), le bill modifiant la loi des 
optométristes et opticiens.

M. J.-A. Francoeur
M. J.-A. Francoeur, député libé­

ral de Montréal-Mercier, a continué 
hier le débat 4sur le budget. 11 s’unit 
d’abord aux orateurs qui l’ont pré­
cédé pour sympathiser à la cause 
des Alliés qui luttent vaillamment 
contre l’envahisseur allemand sur 
les champs de bataille d’Europe.

Dans la première partie de son 
discours, M. Francoeur s’attache à 
répondre aux critiques formulées 
par le chef de l’opposition et ses 
collègues. Il reproche, en particu­
lier, à M. Duplessis de continuer, 
même après la chute du gouverne­
ment de l’Union Nationale, à criti­
quer le gouvernement Taschereau, 
de “répéter ses anciennes tirades” 
contre le vieux régime libéral, il 
accuse les membres de l’opposition 
de vantardise. Référant aux tra­
vaux de voirie, il accuse le gouver­
nement de l’Union nationale d’en 
avoir fait un instrument de favori­
tisme.

M. Francoeur réfère alors aux dé­
clarations faites par les membres 
de l’Union nationale, notamment 
M. Duplessis, sur la Loi du cade­
nas.

M. Pouliot (Camille, député de 
Gaspé-sud) — Le député de Mont­
réal-Mercier attaque la Loi du ca­
denas. 11 n’a pas le droit d’attaquer 
une loi sans en demander le rap­
pel.

M. Francoeur •— Je réponds seu­
lement, M. le Président, aux décla­
rations qui ont été faites au sujet 
de la Loi du cadenas.

M. Bissonncite (orateur' — En 
vertu de l’article 322, le depute de 
Montréal-Mercier a le droit de par­
ler de foute question d'intérêt pu­
blic. J’ai compris, de plus, que le 
député de Mercier faisait allusion 
à des déclarations, mais n’altaquait 
pas la loi en question,

La 5e colonne

“S'il y a une cinquième colonne 
dans la province de Québec, conti­
nue M. Francoeur, eux autres (les 
députés de l'Union nationale) sont 
la sixième colonne; ils ont été for­
més pour proléger la cinquième co­
lonne. ..”

Le chahut fait suite à cette décla­
ration.

L’orateur réclame l’ordre. M. An­
tonio Talbot, député oppositionnis- 
tc de Chicoutimi, soulève un point 
d’ordre. M. Rissonnette lui donne 
raison et M. Francoeur doit retirer 
les paroles qu’il vient de dire au 
sujet de l’Union nationale.

Le député de Montréal-Mercier

Le se-
_ , _____ ,____emplace les travaux |

| binson, qui a dit avoir dans sa po- ! publics, l.a municipalité s’est vue j 
che les noms de vingt-six person-1 obligée à payer 20 p.c. du coût des { 
ncs faisant partie de la cinquième secours.
colonne. “Il y a, complète M. Fran-I Les ouvriers du Cap sont en chô- j 
coeur, un membre de la cinquième l mage. On en compte 4UÜ familles,! 
colonne qui a été, jusqu'à ces der-! représentant 2,000 dépendants, qui' 
niers jours, directeur d’un quoti-1 vivent actuellement de secours di-! 
dien de Montréal; ce fut un défen-irect. (.a municipalité, obligée à sa» 
seur de l’Union nationale: c’est ' cotisation de 20 p.c., s’endette au-1 

[Adrien Arcand...” dessus de ses forces. C’est ou !a j
| M. Francoeur passe ensuite au Commission municipale ou la turns-j
■ problème de l’Université de Mont- se du taux de la taxe. Et les cam- ; 
j réal et il réclame du gouvernement pagnards du comté de Champlain, j 
i que ce problème soit réglé au plus . comme les citoyens du Cap-de-la-
■ tôt. “Les ouvriers de Montréal, Madeleine, se demandent où ils s'en j 
| dont je fais partie, veulent un règle- j vont. Pour combattre le chômage le i 
I ment rapide de ce problème”, dit-il. gouvernement a adopté le plan Bou-

, | chard. Le chômeur doit signer une!
Credit agricole i formule où il s’engage à se soumet- j

„ r. . j . . tre à toutes les lois qui peuvent j
M. Francoeur parle du prêt agn- £tre passées par le gouvernement.! 

cole. II declare qu on doit porter C'est la première fois que je vois i

- Satisfaction

THÉ

Israël et nous
par Robert Vallery-Radot

Enfin un livra de bonne foi tur 
la question juive, où l'on trouve­
ra d'extraordinaires aperçus sur le 
capitalisme, le socialisme, le na­
tionalisme. racisme et sionisme. 
Chaque problème eat abordé dans 
sa cause première et éclairé d’une 
lumière surnaturelle.

Volume de 250 page*, format 
bibliothèque.

Au comptoir eu par la poste. 
90. sous.

Service de Librairie 
du "Devoir"

SALAM
•r

une attention toute spéciale à l’agri­
culture en cette province, mais il 
fait en même temps remarquer que 
l’ancien gouvernement a dû em­
prunter $35,000,006 pour les don­
ner. 11 émet l’opinion que le prêt

un gouvernement proposer un tel | 
contrat, demander la signature d’un ■ 
homme au bas d’une formule dont ' 
on l’oblige à ignorer la portée. Le j 
moins qu’on puisse dire de cette j 
formule, c’est qu'elle est arbitraire,

I le chômeur à l’état d’esclavage, [
fédéral, auquel toutes les provinces | c’est qu’on s’en sert pour réduire 
participent, est préférable. "

Traitant des questions ouvrières,1 Pour l’insulter dans sa personna-! 
le député de Mercier accuse le ré- 1*^» pour en faire une bonne bête
gime Duplessis d’avoir mis l’épée 
sous la gorge des ouvriers, avec les 
bills 19 et 20, et félicite le nouveau 
gouvernement d’avoir révoqué plu­
sieurs clauses de cette législation. 

M. Francoeur fait un appel en fa­
veur de la jeunesse. 11 dit que la cette province.

utilisable au temps voulu
Je voudrais aussi dire ici quel­

ques mots pour les cultivateurs de 
mon comté. Le cultivateur, celui de 
Champlain en particulier, n'a pas 
sa part des argents octroyés dans

province en a assez des discours 
éloquents qui ne veulent rien dire. 
Il fait remarquer que c’est le fédé­
ral qui a fourni l'argent pour l’aide 
à la jeunesse et déclare que l'ancien 
régime ne s’est pas occupé suffi­
samment des jeunes.

Comme moyen de donner de 
l’ouvrage aux jeunes, M. Francoeur 
suggère de développer l'industrie, 
celle du meuble, en particulier.

M. Francoeur prend alors à partie 
le député des Deux-Montagnes et 
prétend qu’il a des ambitions à la 
direction de son parti. Il dira au 
peuple, continue-t-il, qu’il a

En regardant le budget, je cons­
tate que ie gouvernement a l’inten­
tion de verser $6,000,000 à la caisse 
du Prêt agricole. Ah! je comprends 
que le gouvernement actuel ne veut 
pas trop dépenser. L’idée est ex­
cellente, et nous verrons plus tard 
si le gouvernement la mettra en 
pratique. Mais j’estime que nous 
n’avons pas le droit de laisser les 
cultivateurs dans la misère. L’ou­
vrier a le droit de vivre dans sa 
ville; le cultivateur peut s’attendre 
à ce que sa terre lui procure son 
existence. En se plaçant bien de­

le gou* *a,a i vaut cette vérité premiere,
' i vernement devra trouver les for-président pendant trois ans, qu’il i vcr,ne,neni. uevia nouvel .es u.- 

n’a pas été mêlé à l’administration 1"ules v°u «es pour donner juMice 
et qu’il est tout désigné pour deve-1 et aux cultivateurs et aux ouvriers.

M. Beaulacnir chef.
Le député de Mercier reproche à 

l’ancien gouvernement de n’avoir 
pas réglé le problème de l’Univer­
sité de Montréal. C’était le temps, 
dit-il ironiquement, alors qu’on 
avait le plus grand premier minis

Le député de St-Mauriee remercie 
ses électeurs et dit qu’auIrefois ou 
avait hâte d’entendre l’exposé bud­
getaire. Mais depuis l’Union natio

tre depuis la Confédération. (Les;na*e’ c’esJ toujours déprimant., 
deputes de la gauche applaudissent 
longuement.)

C’est que la dette, qui est mainte-
_____ nant de $421,000,000, a_été augmen-
M. FTancoeur ajoute: Si le régime______„„„ $210,000,000, Le comble,

qui nous a précédés avait fait-tout ! c e.s^ due pas un député de 1 oppo- 
ce qu’il a promis, il serait encore au j s*lion jvf contredit ces chiffres. Ils 
pouvoir et je ne serais probable­
ment pas ici.

Relativement à l’Université de 
Montréal, le député de Mercier émet 
l’opinion qu’elle aurait dû être cons­
truite à la place du Jardin botani­
que et du Centre sportif.

En terminant, M. Francoeur fé­
licite le président de la Chambre 
et le trésorier provincial.

M. Philias Morin
M. Morin, député de Champlain, 

commence par offrir ses souhaits 
à M. Antonio Talbot, député de 
Chicoutimi, qui vient justement de 
recevoir une magnifique gerbe de 
fleurs à l’occasion du 39e anniver­
saire de sa naissance.

Li

1 se sont tous cententés de dire que 
l’on ne doit pas administrer la pro­
vince sur une base d’affaires.

M. Beaulac reproche à M. Duples­
sis certains travaux entrepris aux 
Trois-Rivières. Les étables du ter­
rain de l’Exposition resteront pour 
rappeler les erreurs, l'imprévoyan­
ce et l’incompétence de l’Union na­
tionale. Si encore, avec tout l’ar­
gent dépensé, on avait construit 
des hôpitaux, des écoles, des loge­
ments salubres, et si on avait ex­
ploité nos ressources naturelles! 
Mais non! Presque tous ces travaux 
sont inutiles et deviennent une 
charge pour ceux qui en '‘profi­
tent”. Et si encore on les avait en­
trepris, ces travaux, avec les reve­
nus de la province. On a préféré

lee trésorier provincial, poursuit emprunter* M,’ Beaulac pense que 
M. Morin, a prétendu, dans son dis- *?.uvCfrncmcnt au,ait l>,e 
cours, que le gouvernement de | ' ,mp(imposer une taxe spéciale, paya- 

pendant vingt ans, pour libérer 
c on n ^ I,, « i ü i* u.1 ’ I la province de la dette contractéeoas^îrèï hahitn^1 U-Cr e 16 ne ' Par l’Union nationale. Il fait ensui- 
ntiïlions I*V, , er- ,avec ,es ! te un éloge de MM. Godbout et Bou- 
ouvrtAr'/•’«J,5’ Ce qie ,c sa,s’ co,n,n* ; chard et formule des suggestions 
Dimlp««ic vefL^C„iC„Ag0UVerne™en,!<l’intérêt local. “Pour ma part, dit- 

j ,p venaU généreusement en j| en terminant, j’ai bien l’intention 
. qu,1 en avaient besoin, de travailler pour ma famille d’n- 

__p.„’n,ei:- te'a ne vcut Pas dire bord, pour ma ville et ma provin-

Une belle occasion pour 
livres de prix

1. —Eugène ACHARD: LA FEE DES ERABLES. Récits et légendei.

Un v»l. illustré (5Vj x S), 142 p*gsi, couverture en couleurs, prix 
25 tous.

Ces légendes s'attichent à quelques tites hiltoriques du Canade. 
L’auteur a eu la mam heureuse, se* récit* sont intéressant», pleins 
d’entram, d'inattendu et plongent tout entiers dan* la bonne sève 
du terroir

2. —Eugène ACHARD. LES CONTES DU RICHELIEU, contes et
récits. t
Un vol. illustré <514 x I), 1J2 page*, couverture on couloura, prix 
25 tou*.

Les péripéties de ces contes se déroulent dans cette région de 
notre province qu’arrose le Richelieu; non loin de l'Ile aux Noix, 
tameuse par ses luttes et ses légendes. Tour i tour gais et tristes, 
ils sont tous d'une phrase simple, légère, excitant four à tour le rire 
ou les larmes.

3. —Eugène ACHARD: L'HOMME BLANC DE GASPE, roman
historique.

l* Un vol. illustré <5Vi x t), 112 pages, couverture on couloura. prix 
25 sous.

Sous le voile léger de la fiction, l'guteur raconte te premier 
voyage de lacques Cartier. Le récit accompagne le découvreur pas 
à pas. Les personnages sont presque tous historiques. Au témoignage 
de plusieurs, on apprend plus d'histoire du Canada dans ce volume 
que dan* n'importe quel manuel et d'une façon combien plu» inté­
ressante.

4. —Eugène ACHARD; SUR LE GRAND FLEUVE DE CANADA,
roman historique.
Un vol. illustré (5!4 x S), 200 pages, couverture en couieun, prix 
15 sous.

Récit vivant et imagé qui raconte le deuxième voyage de lacques 
Cartier. Quoique ce volume fasse un tout complet, il est la suite 
du précédent. Les mêmes personnages y apparaissent avec de nou­
veaux que nécessite la marche des événements. Grèce à ce volume, 
le récit de la découvérte du Canada deviendra familier à nos enfants.

5- -Eugène ACHARD; SUR LES HAUTEURS DE CHARLESBOURG- 
ROYAL, roman historique.

Un volume illustré (5Vi x t), 112 pages, illustré, prix 25 sous.
A travers ces aventures, l’auteur raconte le troisième voyage de 

Jacques Cartier au Canada. Le voile léger de la fiction, loin de 
nuire aux événements principaux, permet au contraire de les placer 
dans leur cadre véritable. On ne saurait trouver un volume à la fois 
p'us intéressant et plus instructif,
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ce
M. Anlonio Talbot ajourne le rié-

Alexis GAGNON

gaspiller. Le gouvernement Duples 
sis a beaucoup dépensé parce qu'il 
a ele généreux pour ceux qui élaienl j bat. 
dans la misère. Il y avail beaucoup j
de misère à soulager. [ _ __

M. Morin dit que le gouvernement ;
Duplessis s’est d’abord appliqué à i I J .
soulager le chômage. Supprimez ce mCSUFCS OC gilCITC AU 
que l'administration précédente ai r \
fait pour ic chômage, dit-il, et vous ! vAHAGfl
supprimez fous les emprunts con --------
tractés depuis trois ans. Le présent L'activité des sujets des pays enn«- 

n_enien*’ Réfère compter | mis — Les perquisitions aux bu­
reaux du "Montreal Youth Coun­
cil" — L'inscription et l'impression 
digitale de tous les aubains aux 
Etats-Unis, y compris les Cana­
diens

sur la guerre pour régler ses pro­
blèmes. Il préfère aussi laisser le 
fardeau du chômage aux munici­
palités, Or, les municipalités n’ont 
pas les fonds nécessaires pour ré­
gler Je chômage. C’est pourquoi on 
les verra se mettre en faillite si la 
présenté adminisfration ne marche 
pas sur les traces de l’ancienne en 
ce qui concerne le chômage.

M- Morin dit encore que ce sont 
le chômage et la misère qui engen­
drent les révolutions et les guerres.
Il dit ce que le gouvernement Du­
plessis a fait pour son comté. Il 
parle en particulier des industries 
nouvelles, nota ornent de VtnUrna- 

dm emploie plus de 
400 personnes au Cap-de-la-Made- 
Icinc.

A ^ix heures, la séance est ajour­
née a 8 h. 30, e» M. Morin a con-j surveillance M White nrmnitSX' “■ * '» *■»« <1» : X .?• mllïû»1* 1.

Justice “certaines informations”

Ottawa, 30 (D.N.C.) —- Les acti­
vités de tous les sujets de pays en­
nemis enregistrés au Canada sont 
sous surveillance constante de la 
part de la Royale Gendarmerie du 
Canada, a répondu hier à la Cham­
bre M. Lapointe à une question que 
lui posait M. G« S. White, conser­
vateur de Uastings-Pcterborough.

M. While avail aussi demanué au 
ministre de la Justice si les em­
ployés de la “Bata Shoe Company’’ 
étaient l’objet d'une surveillance 
particulière. M. Lapointe ajouta qie 
ces derniers étalent sujets à la mè

J 31 vu dans les journaux de ce 
matin, dit-il, que le premier mi­
nistre déclarait hier soir, dans un 
banquet, qu'il était prêt à accepter 
d adopter des enfants des pays 
etrangers. Je lui demanderais s'il 
ne serait pas possible d’adopt.’r 
premièrement Jes enfants des fa­
milles nombreuses dont les chefs 
ont été destitués sous son régime; 
s il pouvait faire cela, i. rendrait 
un service énorme à sa province

qu’il avait en sa possession.
* , * *

La Gendarmerie royale du Cana­
da est libre de foule ingérence po­
litique, a déclaré hier, à la Cham­
bre des communes, M. Ernest La- 
pointe, ministre de la Justice, en 
réponse à M. Alan Cockeram. dé­
puté conservateur de York-sud, qui 
avait posé une question au sujet

m

....... ,___ une
d’un rapport prétendant que i» po 

nada
Au Cap-de-la-Madeleine

L usine de la St. Maurice Paper, 
au Cap-de-ia-Madeleine, est fermee 
depuis 1930. Des centaines d’ou­
vriers sont demeurés sur le pave 
depuis. Heureusement que le chef 
du gouvernement de l’Union Na­
tionale nous a amené en 1938 une 
autre manufacture, l’international 
Foil, qui opère aujourd’hui en 
grand rendement et qui emploie 
plusieurs centaines d’ouvriers. A 
la balance des sans-iravail qui res­
tait, le gouvernement de l’Union 
Nationale a procuré des travaux 
publics. Le secours direct a été 
aboli au Cap-de-Ia-Madeleine. L’ar­
gent a circulé. Le gouvernement 
provincial et le gouvernement fé­
déral payaient cent pour cent du 
coût du chômage dans le comté. Et 
la ville du Cap-de-ia-Madeleine a pu 
rétablir ses finances. Malheureuse- 
menl.’rf ne fut nue pour un temps.
Le gouvernement de i'Lnion Na-

“Mensonge atroce”: voilà les deux 
mots dont le ministre de la Justice 
se servit pour qualifier ce rapport. 
!i n'y a pas de police qui soit plus 
libre de toute influence politique et 
les lettres qu’elle reçoit de députés 
ou d’autres personnes en dehors de 
la Chambre pour exercer une influ­
ence politique vont au panier.

* * *
Au début de la séance d’hier aux 

Communes le ministre de la Jus­
tice, M. Lapointe, a promis d’obte­
nir tous les renseignements néces­
saires au sujet d’une descente ef­
fectuée jeudi dernier, par la Gen­
darmerie royale du Canada dans 
les bureaux du "Montreal Youth 
Council” récemment. It répondait 
à une question que lui posait Mme 
Dorise Nielson, députée de Battle- 
ford-nord, qui lui demandait pour 
quelle raison ces bureaux avaient 
été visités par la police fédérale et 
si les autorités devaient remettre à 
cette organisation les objets qui y 
avaient été saisis. Dans sa question 
Mme Nielson rappela que le lieute­
nant-gouverneur du Québec et le 
ministre de l'enseignement de la 
Saskatchewan sont des “patrons” 
de cet organisme.

H- * *
Le premier ministre canadien a 

dit à M. T. L. Church, député con­
servateur de Toronto-Broadview, 
que des pourparlers peuvent être 
échangés entre le Canada et les 
Etats-Unis au sujet d’un projet de 
loi actuellement à l'étude au Con­
grès des Etats-Unis et qui demande 
l’inscription et l'impression digi­
tale de tous les aubains aux Etats- 
Unis, y compris les Canadiens. M. 
Church demandait si, dans l’intérêt 
des Canadiens résidant dans la Ré­

publique américaine le gouverne­
ment du Canada avait l’intention 
de prendre les mesures appro­
priées. M King a ajouté que le dé­
partement des Affaires extérieures 
demanderait une copie du projet 
de loi en question.

Inspecteur général 
du corps d'aviation 

canadien

Ottawa, 30 (D.N.C.) — Le mi­
nistre de la Défense nationale pour 
l’Air annonce que le vice-maréchal 
G.-M. Croil, A.F.C., a été nommé 
inspecteur général du corps d’avia­
tion royal canadien.

Le vice-maréchal Croil est chef 
de l’état-major de l’Air depuis le 15 
décembre 1938 et, à ce titre, a joué 
un rôle très important dans l’éla­
boration et l’organisation du plan 
d’entraînement des aviateurs du 
Commonwealth britannique. Avant 
d'être chef de l’état-major de l’Air, 
le vice-maréchal Croil avait occupé 
divers commandements importants 
dans le corps d’aviation royal cana­
dien et il lui incomba en grande 
partie le soin de créer l’organisation 
qui a permis d’effecluel l’expansion 
considérable qu’exigeait la guerre.

Avez-vous besom de boni livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 nie No­
tre-Dame (est), Montréal.

Quand uüua cumKand&i du, hccrtcli, dmau^cdi

le (T)cGillums
fhnÂcjUV*’. j

Scots (ühisky
tdtMBOURG (FONClfcE EN IgO?) LONDRES

Une Valeur Exceptionnelle
Buratu 60 x 14 «««c 
tiroir clMteur-éosiw* 
at pottos fini rené. 100

UNE LIGNE COMPLETE D'AMEUBLEMENT DE BUREAU

Mobiliers Scolaires Modernes Ltée
Pierre H. Bélanger 
Jacques Bélanger B COM.

5 1ST RUE NOTRE-DAME 
PLateeu 1469

Claude Bélanger 
Victor Dufeult
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BOURSE DE MONTREAL Compilation la.maUrm 
t-G. BEAUBIEN A CIE 
«4 ouest. Notre-Dama. Montréal

Algonia Steel .
Atbeatos . . .
Ass Brew. . .
Bathurst A . ,
Bell Telephone 
Brazilian . ■ .
B.C Power A .
Brock Silk 
Can. Cernent .

Do. prW. . .
Can. Steamship 
Can Car . .

Do. prlv. . .
Can. Celanese .

Do. prlv, . .
Can. Converters 
Can. Cottons 
Can. Ind Alcohol A 185 

Do. B
Can. Locomotive 
Can. Pac Ry 
Con. Smeltinz . .
Dist Seagram .
Dem, Bridge .
Dom. Glass 
D. S. & Coal B 
Dom. Tar ...
Dcm Textile . . 
Dryden . . • 
Eastern Dairies 
Foundation Co. . 
Gatineau prlv. .
Gen. Steel Wares
Gurd....................
Gypsum
Hamilton Bridge

D.
Out. Haut Baa rent* 
7»* * IS »

18 17 18 17
13 ..

*'■4 9 i'A S's
150>« 150*4 150 150

5>,j........................

4
75 75% 75 75%

3% 3% 3% 3%
«

13
23

6% 6 6%

33 22% 22%
107 107% 107 107%

14
*01 ::
185 • • *.
175

7
4% 4% '4% '4%

29
21 21% 21 31%
24%

120
7% '7% '7% '7%
3% 4 3% 4

73
4%

60
6% 6% "6% 6%

82
4-% 5% ■4% '4%
S1*»
2% '3%3% 3% 3%

Hudson Bay . . .
Holllnger........................ i
Howard Smith . . 17,
Imp. Oil ... ■ lot
Imp. Tobacco ... 17V
Int Nickel .... 28*
Int Pete . . 16V
Lake of the Woods 15 
Massey-Harris ... 3
Mont. Power . . 25*
Mont. Tramwaya . *i 
Nat Breweries , . 27

Do. prlv..................... 38
Nat. Steel Car . . 38*
Noranda ... 49
Ogtlvie......................... 24,
Power Corn. ... 6'
Price ....... -10V
Quebec Power ... 14
St Law. Corp. ... 2*-

Do prlv. . . . 11*
St. Law Flour 19
St Law. Pap. prlv. 26 
Sbawintgan . . IS 
Sher. William* . 8
so Can. Power , O’ 
Steel of Canada 65 
United Steel . , 31
Winn. El. A . . . no 

Do. B ..... 110
BANQUES;

Canadienne .139 
Commerce ..... 145
Montréal.................... 190
Royale........................ 155

Ouv Haut Baa vente 
20

10 »<Ü •%
12% 12 12%
10% 10% 10%

28% 28% 28* i
16% 16 16%
16 15 16

26% 25% 26%
44 43 43

41 38’, 40
49*1 49 49

6% 6 6%
11% 10 10*4
'2% 2*3 '2%
UT* 11% 11%
27 26 26
17 16% 16%

65% 65 65
3% 3% 3%

195 190 195

COMMERCE ET FINANCE il
iM

LE CURB DE MONTREAL

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

RENSEIGNEMENTS DEMANDES 
Réponse à M. X., Colonial Food Corp. 

Ltd., J.-A. Chalifoux, propriétaire. La 
maison Isidore n'existerait plus. 

Hooley Smith Billiard Academy Reg'd, 
904 ouest, rue Ste-Catherme, René 
Désourdy, marié, et Earl S. Dunham, 
marié.

Losey Ce Taylor Engravers and Eloctro- 
typers Ltd, 1124 est, rue Marie-An­
ne, L. N, Taylor, président.

franco American Importers, G. Durand.
marié.

i Lloyd's Restaurant Ce Delicatessen. Du-
sic Kornfield, mariée, 1223, Square 

; Phillips.
Rochester Cut Rate Store, 991 boul. St- 

Laurent, Alex Pfeffer, marié.

Congé
NEW-YORK, (A.P.) — A 

l'occasion du Memorial Day, 
tous les principaux marchés 
des Etats-Unis chôment au­
jourd’hui.

La Bourse

BOURSE DE NEW-YORK Compilation de U ratison 
L.-J. FORGET A CIE.
4tt. rue St-Frs-Xsvler, Montré

Air Réduction ....
Alllod Chemical ..
American Can __
Am. Pow. & Light 
American Smelting 35>4 
Ame. Water Works

Anaconda

Ouv. Haut Bas Ferm.
30 39*/, 38% 38%

199',, 141 139', 140
81 02 80% 90%
2% ....

15*4 36 '35' ' 35%
6% 67* 6% 6%

148% 149% 148 148
21 Va 22*',

Les nouvelles
en raccourci

Titre»
Abitibi P. * P. Co

Do. 6% prlv.........
Alum Ltd.................
Beauharnois Pr .. 
Brlt. Am. OU Co, .
B C. Pack..............
Can. it Dom. 3ug.
Can. Malting .......
Can Brew. Ltd ■■■

Do. prlv.................
Can. Marconi .......
Can, Vlckera .........

Ouv. Haut Bas Perm.
75 95 75 90

6 S% ....
3*4 'aii

27V4 2«r, 27V,

a 2

Com. Alcohols . .. 170 175 160 175 Francoeur Gold M. 22
Do. prlv............. 5% 5% 5% 5% Jolllet Quebec . 3',

Cons. Pap. Corp. 3% 4 3% 4 Malartlc G. F. . 60
Cub AlrcraJt .... . 100 O'Brien Gold M. 70
Dom. Square .. . 175 Perron Gold M 115
Donna P. A......... - 4-% 4% 4% 4% Preston E D M. 151

Do. B 3% 3% • . • • Siscos Gold M. . 64
Dom Woollens 100 Sullivan Cons M 55
Fairchild Aire. .. 2% 3 2*. 3 Teck Hughes O. M 300
Fleet AlrcraJt ., 4% ... « 4 Wood Cadillac . 10
Ford M of Can. A 15 HUILES. —
Fraser V. T. Cert. 8% 8% 8% .... Anglo-Can OU . . . 52
Int. Paint» A 100 Calgary Edm. .. 130
Int. Utll. A 7% ... Dalhousle OU . 20
McColl Fr prlv . 81 .... • . . . e . . • Home OU ......... 143
Mitchell & Co. 6% ...e ....

Titres
Page Her. T.............
Prov. Tran*. Co 
Noorduyn Aviation 
South. Can. P. prlv. 
United Securities 
Walker G, W. prlv 

MINES. —
Can. Malartlc .... 
Cent. Cadillac .... 
Con*. Chib. O. .
Dome Mines .........
Duparquet M g ... 
East Malartlc

Ouv. Haut Bas Ferai. 
98 ...... ................

.... 4* ....

41

61 60 91

53

Mines non inscrites

Compilation de la maison Potter 
427 üt-Jaequei

Abbeville .................................
Albany River ...........................
Amo» Cadillac .......................
Area ....... . —......................... <{
Atnona, ancien ....................... J
Barber Larder ......................... 2
Beaucourt ................................ .
Beresford Lake ......................... 2>.,

Brown Bousquet .....................  —
Cadillac Exp.............................. '3
Can Pandora ..................,•••• ‘
Capital Rouyn ......................... ~~
Central Man, ........................... jj

Chlbmac .....................
Clerno .......................
Cournor, nouveau • • •
Crow Shores ............
Cunipteau ................

Dubul&son .................
East Lacoma — ,.. ■
Elmos .. .......... •• •
Franco OUs ..............
Fontana .........,..........
□old wood .......
Hiawatha ...................
Hugh Pam .............
Hutchison Lake —................. 2
Kenricia ........................
Kawagama .............. ..
Lacoma .........................
Lake Dufault ...............
Lake Geneva ...............
Lake Rowan ................
Landor ...........................
L, L Lagoon ................
Leroy Mines
Louvre ...........................
Magnet Consolidated
Magnet Lake ...............
Martin Bird ..................
Melba .............................
Moffatt Hall, nouveau 
Mooshla
Mosher Long Lac .........
National Malartlc ■.. ■
Negus .....................
Norbcau .........................
Nonake .................. • • •
N. A. Molybdenum ....
Ob&iski ..........................
Oklend ...........................
O’Leary Malartlc .....................
Opcmiska Copper .................... 4
Oriole ......................................... 2
Orplt .............. - .................... 4
Pan. Canadian ................   2
Pasoalls .................................... 12
Plains Pete .............   —
Porcupine Lake ........................ 6
Polaris ....................................... 20
Pontiac Rouyn ......................... 7
Prcsdor .................................. 3
Privateer .................................... 45
Proprietary .........:................... 100
Quebec Eureka ........................ —
Quebec Manitou ...................... 6
Ramco .................................   —
Rand Malartlc ......................... 6
Red Gold ....................
Ribago. nouveau 
Rose Gold nouveau ..
Routhier Cadillac ....
Rouyn Reward .........
Rubec................ .
Scahigo River .............
Scott Chlboug...............
Shawm aque
Shenango ....................
Siscoe Extension Gold 
Smelters Gold
South Malartlc .........
Springer Sturgeon ■ •.
Sun Bear ..............   -~
Thompson Cadillac .........  2
Tlblemont Island ................... —
Tonawanda ...............................  ~
Union Mining   4
Val d'Or Mineral* ..
Walker Patricia 
Westshore Malartlc .
Wawbano ...................
wells L.L......................
Westwood Cadillac ..
Wlnoga ......................
Woco ....................... .
Young Davidson ....

A Co

Coûta fournis Par la maison
L..J. FORGET it C1E, ______ _ ____  _______  ____
671, rue St-Ita-Xavier. Montréal Uufef,tiin Hostel, Reg’d, Maurice Ch«r-

, , | trand, mariée. __

Les obligations
New-York, (AP) — Le marché a 

été beaucoup plus ferme hier, t-t 
les valeurs ont aVancé de fractions 
à deux points. Ces gains réduisent 
les lourdes pertes subies hier à la 
suite de la capitulation de l’armée 
belge.

Un groupe des ferroviaires, de 
services publics et d’industriel­
les aussi bien que les emprunts des 
pays de l'Europe en guerre ont 
été en bonne demande et ont clô­
turé à de meilleurs prix.

Les fonds d’Etat du gouverne­
ment ont clôturé avec des gains 
variant de 1-32 à 16-32 de point.

Dans le groupe des emprunts 
étrangers, les valeurs italiennes, 
japonaises, allemandes et argen­
tines* ont été surtout transigées.

Ÿ Ÿ
Montréal, (CP) — Les prix ont 

clôluré légèrement à la hausse hier, 
au marché local des obligalions. 

Les papeteries spéculative^ ont
Fruits et légumes
Les wagons suivants de fruits et de 14- ___ i_i_______  , ______  _

gumes sont arrlvéo A Montréal pcndant la; vancé (je fractions de point. Doll 
senlalne finissant le 28 mai 1940. I i„,n,.„,,,

arrivages — Pommes 7; bananes 74;; iiacona et International taper ont

terre-83; légumes mélangés i;" autres lé-j neau et Power Corporation ont 
gumes 8 Total. 260 wagons. avancé de fractions à un point. C.POMMES. - Spy* de l’Ontario, no 1, bar. L r' KVl nnè i,.e niMi nir con-
ti. domestiques $6.50. C.-B., wtnesaps, I P. R. a faibli quelque peu, par con
très belles. $2.40-$2.80. catégorie c $2.15-! tre. et Winnipeg A et H ont
$2 40; C.-B. Newtons, très belles, caisses '

___  — 4%
.... — 10

5
3
3

.... 12 14

... 12
2

7 9
„... — 53
4 . 4 . — 3

_ 9
7 0

.... 4% 5%
:i

.... 3 5 ■
2
2

.... 13 18
8
4

10
— 3

1
. . . . -- 1%

63
... 13 15

4
1 2

____ 3*3 ♦ %
.... 3% 4*i
.... 4 5
.... 35 - 37
... 50 60

. ... 16 18
f ■ * - — 2
. . — 20

3 4
4%l

iCTION" ORDIISAmetr

$2.73-$3; Washington. Wlncsaps, très bel 
les. caisses. $2.SO-$3.O0 

BANANES. — Antilles britanniques, qt!.,
$5 .50-$6 00.

PAMPLEMOUSSES. — Californie, cageots 
$3.40-$3.5ü; Floride, cageots. $3 75-$4. Hon­
duras, cageots, $3.25-$3.50.

RAISINS Argentine, lugs, blancs,
$3-$3 25; noirs, $3.25-$3.50; Sud-Afrique, 
caissettes, $l,75-$2

CITRONS. — Californie, cageots. $400- 
$4,25.

ORANGES — Californie, cageots $3.75- 
$500.

FRAISES — Kentucky, cageots de 24 
pintes 23-25 et*; Arkansas, cageots de 24 , Agn>w Surpass
pintes. 21-23 cts. Asbestos

TOMATES. — Texas, cageot*. $3.25-$3.50, j Breweries
Californie, caissettes, r2-75-$3 00; Floride, Beldtng Cortlcelll 
cageots $3-00-$3 25. Bp;] Telephone

ASPERGES — Ontario, panier de 11 B A 0tl ................
pintes, $1,-$1 25; Quebec, douz. de botte», b C. Power A __
$1-25, Build Prod A .. .

CHOUX — Mississlpl, cageots $2.65-12.75; (j ^ n. Sugar
Caroline du Sud, bots., $1.50. can Malt

CAROTTES. - Californie, cageots $4 25; ! can. Celanese 
Texas, cageots $3.75-$4; Texas, bols. $2.60; ; can North. Power 
Texas, deml-cageots $2 Can. Vinegars . . .

CELERI — Bermudes, cageots $3.75-$4; i Can. Bronze ..........
Floride, cageots $4-$5,50 I Can. Cottons

CONCOMBRES — Ontario, carton de 2 can Gen Elect, 
douz.. $2.15-$2.35; Texas, bols.. $5.50-16. c I L. B”

LAITUE — Locale, non pommée. $1 le : can. Wastlnghous»
cageot de 2 douz.; locale, Iceberg, cageot : Crown Cork ...........
de 3 douz. $3; type Boston, $2 le cageot de ; Dist. Seagram 
3 douz . Californie, feeberg $6.25-$6.75. | Dom. Bridge

OIGNONS. — Rouges du Québec, sac de ; Dominion Glass 
50 lbs, $1.40-$1.75; C.-B , Jaunes, sac de 100 ■ Dominion Textile
ibs, $3.75; sac de 50 Ibs, gros $2.25; Argen- j Electrolux ................
tlne. type espagnol, sac de 56 Ibs $2.65-1 Ford of Can. A ...
$2.75; échalotes Icoales, 20-25 cts la douz. | Imperial OU ..........
de bottes. ! Imperial Tobacco .

POMMES DE TERRE — I. P-E. Mon-i Int Accept. ‘’A’’ .
tagnes. sac de 75 Ibs, $1,10-11.35; I. P -E. ! Inter. Coal ............
blanches. $i.05-tl.2& N.-B.. Montagnes. I-L Nickel .......... .
$’.05-$1.35. Québec, blanches, no 1, .90 à Int Pete ................
$1.10; no 2, 70- 90 cts; Importée», Alabama, Lang J, A 
blanches, sacs de 100 Ibs, $3-$3,23: sacs de Laura Secord C S, . 
50 Ibs, $150-$! 65; rouges, sac de 100 Ibs.. Montreal Cotton 
BS. $2.50-$2.85; Floride, blanches, AS, sacs Montreal Power 
de 50 Ibs. $1 90-$2, Floride, BS $1 60-$1.75; | Montreal Tramway*
Caroline du Sud, blanches. BS, sacs de 100 S Nat. Brew..................
ibs $2.50-$2.65, •; Nat Steel Car ...

EPINARDS — Québec. 75-90 cts le bols- | Ogilvie .
seau; Ontario. 75-80 cts; importés, bois-, Ottawa Elec Rv 
seau. !)0-$l 00 : Ottawa L. Sc P

RADIS. — Locaux, des champs, 15-35 cts , J:EIIe Hersey
surtout 13-25 cts la douz. de bottes .......

NAVETS Québec, non lavés, sacs de Power , .

perdu un point chacun.
Les oblikations seniors sont de­

meurées pour la plupart inchan­
gées.

L'Association des Manufacturiers 
Canadiens
L’Association des Manufacturiers 

Canadiens est actuellement en con­
grès à Winnipeg. Il s'agit du üüe 
congres annuel de l’association. 
Tout en étudiant les problèmes 
d ordre pratique, on s’occupe beau­
coup des questions d'actualité que 
pose la guerre.

Dépôts d'épargne
Ottawa, (CP) — Les dépôts d’e- 

pargne dans les banques a charte 
canadiennes au 30 avril dernier, se 
chiffraient, par $1,671,538,370 au 
30 avril dernier contre $1,661,151, 
503 au 30 mars et $1,696,074,403 au 
29 avril 1939, est-il révélé dans le 
rapport mensuel publié par le mi­
nistère des Finances aujourd’hui.

Les billets en circulation ont di­
minué à $89,171,887, de $92,032,556 
et de $94,862,028. Les prêts à vue 
au Canada se chiffraient au 30 
mars par $54,028,747 contre $51,- 
841,911 et $54,142,534. Les prêts 
courants au pays à $934,261.407 se 
comparent avec $984,161,915 et 
$814,102,924.

Con. Breweries

(CP.) — Les cours étaient peu ' At«hi»<m .............  itti uy*
. r . n i , Baldwin Locomo. 14*» 14',intéressants ce matin en aourse 10-1 Bendu Aviation . 27*4 28 

cale et la tendance était irrégulière. : ! il'4 ï«
Price et St.Lawrence Corp. ont avon- ; Canadian Pacific at, 3 
cé de V4 de point, Canadian Car et Chrysler Mou>tsata 57iî 59*4 
Bosco do quelques froc.ioo. . J
point, Nickel et Smelters de 3/4. Int. icurti* wnght bu su 
Petroleum, McColl - Frontenac, j & êo.crvft 
Shawinigan et Gatineau ont fléchi, 
si, dans ce dernier groupe, Montreal 
Power a faiblement avancé.

* * *
Les cours étaient irréguliers sur le 

Curb où Canada and Dominion Sugar 
et Ford "A" ont quelque peu glissé, 
si Vickers, Donnocona "A" et Siscoe 
ont faiblement avancé.

21U
14*,i
133«

„ Ouv. Haut Bas Fera
Ksnnacott Cop, xd 28*4 J8la 27*a 2/'
Loews Theatre* 
Mont, ét ward . .. 
National Biscuit .. 
New York Central 
North American 
Penney 1. R.R. xd
PhUllpps Pete ___
P. Ser. of N. J. xd 
Pullman

General Foods Cor. 
General Motors .. 
General Electric , 
minois Central 
Int. Harvester .. .
Int. Tel. & Tel. Co. 
Int. Pap. St Power 
Int. P. At Pow. prf 
Johns ManvUle . .

33’a

27*4 27*ji Radio Corporation 
Rep. Iron & Steel . 
Sears Roebuck ... 
Schenley Distiller» 
Simmons Bed ... 
Standard Brands . 
Stan. OU of N. J. 
Socony Vac. OU .. 
Southern Pacific
Studebaker ..........
Southern Railway
Texas Corp..............
U. Carb. «fc'Carb, 
United Aircraft xd
U. S. Rubber .......
V. S. Steel ..........
Vanadium ............
Westinghouse .......
Wool worth ............
Y. Sheet & Tube

77% 76 76
15% 15 15%

155 153 154
39 38% 39
40% 39% 40
297, 29% 297,

6% 63. 6%
42 40% 41%
12% ii% U %
47y, 42% 4534
50 48 50

22 V» 224a 
38 36-*4
13 IS**
10', 104,
16'» 18 Va
17V, 17>a

13 V, 
5V,

63 V, 6»#
s*,, a" 

13*j 13

8 8% 73,
7% 73,

6*2 83» 6%
8% O*,

35 36 34
62V4 63Vi 
42 U 43*4 
17*!t I8I/4
45', 48’a 
29’i 305, 29V, 29
36 U 
31
30 U 31

87 U
31H

as*,, 86
30 30 
30 30

Les obligations
COURS EN FERMETURE HIER 

DOMINION DU CANADA:
Offre Oem

2% Juin 1er 1944 .................... 99V, 100»a
2V><H, nov. 15 1944 ................... 101% 102%
2</-% iUln 1er 1943 ............. . 101 L. 102*4
3% oct. 15 1942 ........................ 102% 103%
3% Perp................. ......................... 87*4 88*4
3% Juin 1er 1950-55 .............. 96'i 97*1 cviuswu ....
3% 1uin 1er 1953-58 ............. e 95*-', 96*4 Beattie ...}.
3*4v» juin 1er 1946-49 100% 101% Base Met!

nov 15 1948-51 ............. 99*4 100*4 Bankfiedd
3*4'4 1er fév. 1948-52 ............ . 99 1 00 * Braelome ...
3*4% Juin 1956-68 ....................... 98% 99% B c. Pioneer
SV.éf, oct 15 1944-49 ................. 101% 102*4 I Bobjo ...........
4% oct, 15 1943-45 ..................  105* , 106% : Castle Treth

BOURSE DES MINES
DE TORONTO

Compilation de la maison 
POTTER A Co.
427 St-Jacques, Montréal

Ouv. Haut Bai Fera»,
Amm Oftâ. ....... 1%
Arnt Field ............ 5
Ashley 4
Anglo Huronlan . 175
Aldermac .. ......... 13
Buffalo Ankerit* . 325
Big Missouri ......... 4%

104*4 105*4 
100% 101%

Les rendements

65 Ibs. 75 cts-$l.

1

4.24 
3 46

5

l’s

Groupe Securities Inc.
Cours fournis par G,-F.. BEAUSOLEIL, 

132. rue St-Jacques ouest. Montréal
Offre Dem.

Haut Bas Ferm.
‘ Act. «dm ent.......................... 4.03 5.37
Agriculture .. .• •• ■* J é”
Automobile ................................ 2 n
Aviation.............. .. ................ 7 52
Construction .. .. ................ 4 03
Prod, chlmttuies...................... 5 54
Distil et bras»........................... 2*0
Acc. ............................................... f “3
Aliments..................................... 2 51
Mach. Industrielle .................... 499
Cie de placement* .. 2.23
Marchandises •. .. . 4 05
Mines .. ............................. 4 39
Huiles............. ...................... 3 28
Chemins de fer .. .. .............. 2,76

* 410
4.40

Royal 1 te
St. Lawren. Flour . 
Shawinigan 
South. Can Power 
Steel of Canada ,
Walker Good.........
Western Groceries
Wilf'ls ........... ........
VCTIONS DK BANQUES
Can Nationale ....... 8 00
Commerce ..........  . 8.00
Dominion 100**
Montréal 800

DI»
.80
.80
30

4 00 
8 00 
1.00 
2 00

,70
1.50
2.00
1.00
1.20
1 40 
1.50
4.00
6 on
7 00 
1.50 
1.60
2 00 
1 20
5.00
5 00 

.80
1 00 

.50 
.40

2.00 
4 00 
2 00 
1.50

.70
80

4.00
1 50
6.00 
’2 00
2 00 
1.00 
1 20 
1,00 
400 
300

, 1.00 
1 00 
1 00 

.90 
80 

1 75 
400 
300 
1 00

4% oct. 15 1947-52 
4'..et sept, 1er 1940
4%% fév. 1er 1948 ..................... 108*0 109*4
4%% fév. 1er 1946 ..................... 109*4 110%
4*-,% nov. 1er 1948-58 ............ 106% 107%
4*..'-;, nov. 1er 1947-57 ............... 106% 107%
4*'.'^, 1er nov. 1943-58 
4*,4% nov, 1er 1949-59 
5% nov. 15 1941 ...
5% OCt. 15 1943

Cent. Patricia 
Cam. Malartlc
Chromium .........
Chem. Research 
Chlbougamau 
Coniarum Mines 

387% 108% Dome Mines .
J07% 108% East Malartlc ...
104' a 105% I Eldorado ............
108:% 109% ' Falconbridge __

16 14% 16
... 12
... 10

8
., . 305 208 205 205

4%
61

... 155 160 155 155
41 ...........................
30 ...........................
8 ............................. ..
5 ............................

115
17% 17% 17*/, 17%

203 208 200 208

a 1 j. : ivxuu 11 r» i .............
ü'i? ! Nouvelle-Eco»»#
6 03 
2 63 
7.21 
3.83

1200
Royale . .. 8 00
ACTIONS PRIVILEGIFES:
Agnew surpass 
Ang. Can. T.

, ,, A$soo, Brew, , 
j Beldtng Cort.

I Calgary Power
4.79 Canada ïjronz#

Comité provincial
d'épargne de guerre

_ j C. N Power...........
Can. Cernent 6%%

Acier
Tabac
Utilité* 3 81

Obligations
Internationales

Argentine 4% ’972 
Belgique 6%cr„ 1949 
Brésil. 6H*7. 1957 
Brésil 7et 1958 
Canada 5%, 1952 
Allemagne 5*;,% 1965 
Italie 7et 1951 . . . 
Japon 5UÜ> 1965 .

---------- I Milan 6%% 1952
Pérou 8';. 1960

Comment se protéger contre les crises 1 Rome 6* % 1952
financières de l'après-guerre? se demande- 
t-on souvent. Comment effectuer des éco­
nomies que l'on pourra utiliser, dans l'a­
venir, à bon escient et sans trop obérer 
un budget souvent restreint? Le gouver­
nement fédéral apporte une solution pra­
tique A ce grand problème en Invitant la 
population à acheter des certificats ou des 
timbres d épargne du Dominion.

En répondant A cette Invitation. la po­
pulation fera oeuvre patriotique, car elle 
mettra ainsi ses ressources A la disposi­
tion du Canada pour lui permettre de 
poursuivre efficacement son effort de 
guerre.

Sans être d’un pessimisme outré, il est 
raisonnable de prévoir des difficultés d'or­
dre financier pour la pérlo&d de l'après- 
guerre Les certificats ou timbres d’épar­
gne de guerre constitueront donc nne ré­
serve précieuse pour leurs acquéreurs.

Pour les rendre A la portée de toutes 
bourses, même des plus humbles, les cer- 
llflcsu sont vendu.* au prix de $4.00. $8,00. 
1/0.00. $40.00 et $80 00 Le* tlmbte.* sont 
vendu* au prix de vingt-cinq cents cha­
cun. Seize timbres donneront droit A un 
certificat de $4.00. Dans sept ans et demi, 
les certificats seront remboursables aux 
taux de $5.00. $10.00. $25.00, $50 00 et $106 
Aucun acheteur ne pourra se procurer, par 
tnnée. plus de $500 de ces valeurs.

Chaque certificat d’épargne de guerre 
est enregtitré A la Banque Centrale du 
Canada. A Ottawa. Tout certificat a. 
«près six mois, une valeur de rachat, selon

tenieu! rte certificats ou timbres A lu! 
céder se» valeurs avant leur Inaturlté,
soi» avant sept ans et demi. . 4_______

Metn
Haut Bas vente
73*, 73
40*4 40%
10% 10 
10% 10*4 
85 84%
19 18
42% '1 
61 60»,
30*4 28%
« 3%

37 36**

Marché des grains

Blé; - 
Ms! . , .
Juillet 
Octobre

Avoine; - 
Mal
Juillet . 
Octobre

Orge: — 
Mal 
Juillet 
Octobre . 

Seigle.

WINNIPEG 
Farm ant. Ouv. Haut Bas Clôt.

76% Té5

74% 75%
73* - 76% -ii' ïî j1* I Tuckett Tobacco

IV ! U' n ' b /> - . r, H

-, ,,5 , c-an. c en 1 f m o1 •.
V.7 1 Can. Celanese ..
$ : Can Cotton

Can. Fair. Mors»
’ tan. Foreign In». .

Can. Ind. .................
Com. Alcohol .........
Dirt Seagram .......
Dominion Coal . .
Dorn. Glass ..........
Dominion Textile 
Gen. Steel Wares 

73% ; Goodyear 
40’ Howard smith 
10% ! Imperial Tobacco 
10'», ; Int Power 7%,
84% ! Jamaica P Service 
19 I Lake of the Woods 
42'.j McColl Frontenac 
61 1 Melchers
30 ! Mont Cottons

Nat. Breweries 
Ogtlvie ......
Ottawa L. H 8i P.
Penmans ............
Power Corp. ........
Saguenay Power 
Sherwln Williams 
So Can Power 
Steel of Canada .,

%
33% 33% 34% 
32 32% 33
30% 31 31%

76*4
33% 34% 
32% 32’« 
31 31*4

Walker Good

7,no
2.75 
7 nn 
T.OO 
6.00
5 00
7.00 
300 
700
6.00 
600
6 00 
7 00

40
5 00 
! 50
7.00 
7 00 
700
2 no
6 00

600 
7 00 
7 OO
6.00 
600 
700
1.75 
7.00
5 00
600
6 00 
5.50 
7 00 
6 00 
1 75 
7 00 
I 00

Prix Rend.
10 6,00
17 3.55
12% 6 27
60 5 00

150 533
18% 6.15
25 800
12 5.83
27% 5.40
34 5.88
22* 4.40
15*2 11.42

a 5.00
36 4 17

101 3.90
220 2 73
202 3 47
51% 2.92
26 6,08
21% 9.41
24% 4 94

120 4.17
73 6.85

8 1000
14% 6.73
10% 4.60
12*2 3 20
24 8 33
50 B 00
28'* 7 02
16% 909
13 5.38
10 R 00
70 5.71
26% 5.66
4.3 13.96
27 7.41
40 5 00
24 4.17
10', 11.42
12 8 33
98 4.08
57 5.26
14 7 14
18% 5 41
19 5.26
16% 5.35
B* 8 21

85 2 69
31% 12 80
00 5 00
16 6 25

139 5.76
145 5.52
206 4 as
195 4 10
300 4 00
155 5 16
108 6.48

48 5.73
112 6 25
140 5.00
96 6.25

107 4.07
97 7 22
75% 6,62

107% 6 51
115 5 22
ton 600100 800
150 4 67

5% 6 04
95 5 2*
17 8 57

150 4.68
148 4.73
80 8.75
54% 3 67
90 6 67

Canadian Breweries Ltd a réalisé 
un profit net de de $109,744 pen­
dant le deuxième trimestre de 
l’exercice financier terminé le 30 
avril dernier, avant d’avoir pourvu 
à l’intérêt minoritaire et aux im­
pôts sur te revenu, comparative­
ment à un bénéfice de $1.979 du­
rant la période correspondante de 
l’an dernier.

Le profit d’exploitation pour te 
trimestre s'est chiffre par $252,374 
contre $105,966 le même trimestre 
de 1939. Les autres revenus ont etc 
de $0,809 contre 843,407, et après 
avoir pourvu à l'intérêt et a la de- 

j préciation, il reste un solde de 
$109,744 contre $1,979.

Le profit net pour les douze 
mois terminés te 30 avril, période 
distincte de l’exercice financier de 
la compagnie qui prend fin en oc­
tobre, tes bénéfices, après avoir 
pourvu à toutes tes charges, y com­
pris l’intérêt minoritaire et les im­
pôts sur le revenu, s’est totalisé à 
■$705,664 équivalant à $4,31 par ac­
tion privilégiée contre $443.147 ou 
$2.71 par action pour la période rie 
douze mois précédente.
Débits bancoires en avril

Le volume des chèques encaissée 
dans tse centre sde compensations 
du Canada est de près de 19 p. c. 
plus fort que celui du même mois 
de 1939 et chacune des cinq ré­
gions économiques rapporte des 
gains; le total est de $2,938,000,000 
comparativement à $2,473,000,000. 
Les quatre premiers mois de 1940 
le total est de $10,981,000,000, a 
rapprocher de $9.463,000,000 la me­
me période de 1939, augmentation 
de 16 p. c.

En avril les totaux par region 
économique sont les suivants (chif­
fres de 1939 entre parenthèses)j 
Provinces maritimes, $66,980,095 
($46,427.9101 ; Québec, $827,170,978 
($521,530,410); Ontario, $1,328,- 
235,710 ($1,134,072,204); Provin­
ces des Prairies, $539,541.418 
($311.269.508); Colombie britanni­
que, $176,363,635 ($159,731,896).

tranché
Ottawa, (DNC) — La Chambre 

des communes a adopté un projet 
de loi, présenté par M. James Car- 
diner, ministre fédéral de l’Agri­
culture, à l'efet de légaliser la ven­
te au détail du fromage tranché de 
meules de cinq livres ou plus.

M. Gardiner expliqua qu’en ver­
tu de la loi des produits laitiers, il 
était interdit de trancher a même 
un pain ou meule de fromage le 
poids désiré par le client. Il s’agit 
maintenant de légaliser cette prati­
que. bien que l’amendement à la 
loi stipule que IqU ne doit ainsi 
trancher que d'un pain nu d'une 
meule de fromage de cinq livres 
ou plus.

AVEC LA GARANTIE DE L’ETAT: | Qod, tj,],*
C.N.R 3% 1942   100% 101«4 | GoHal* .. ilCNR. 2% 1943 ........................ 100% j Gunner Gold ';.:.; 36
C.N.R 2^%. 1944   10O-* 101% ! (illl'es Lakfl 1C.N.R. 2%Çè 1940 ......................... 98*. 9»*i ! Rom? OU .......l' 140
C.N.R. 3% 1944 ........................ 102% IW% Hudson Bav............. 20C.N.R. 3%, 1945-50 ..................... 97 98 i Howey Goîd ......... 25
C.N.R. 3<r„ 1948-52 ................... 96% 97% j SStSock .........
C.N.R, 3%, 1948-53 ................... 96% 97% SarkCr ..........
C.N.R. 3% 1954-59 .................... 94 % 95% HoWng*............C.N.R. 1951  110% Ul% | îL0tiU1s!lftl.
C.N.R. 4%9'„ 1956 ....................... 111*, 113% ! j^ks2‘CKw.n;0BÇ-N-R- m ......................... IHÎ-i !» t Kuk Huî&n '

245 250
25*,4 26

115 140 144

Ouv. Haut Bat
Label Oro .............. 1 s4
Lake Shore ........... 13% \\'M
Hnmmue .................  535
Lava Cap ....... 7 .............
LltUe Long Lae . 175
Leitch .............. 50
Mc Walter s ........... 28
McK. Red Lake . 93
McVlttie  ................ 5%
MacL. COckshutt 108

94 93
112 

45
40% 40*, 40 

265 270 265 
30

Avis aux autorités de la 
Bourse et du Curb

C.N.R. 4% 9; 1955 ....................  113''. 115
C.N.R. Srô 1954 .........................  114*2 115%
C.N.R. 504 1949-59 ..................  115% 117
CNW1SS 5% 1955 ....................  115% 117
Mont. Harbor 5% 1949-59 115*, 117
OTP. 30, 1862 
G T.F, 4'» 1962 .
PROVINCIALES:
Alberta 4r{, 1954
Alberta 4%%, 1956  ........... . 53
B.C. 4*■','/,. 1953 .. ,
B. C. 5%%, 1945 .. ..
Manitoba 4*/.% 1956
Man. 8% 1947 .......
N. B. 3% 1951 ............
N B 4%% 1931 ...
N. B. 3rî, 1950 
N. B. 4*.% i960 ...
Ont. 3%% 1950-53 ..................  96*.
Ont. 4% 1962 ....................
Ontario 3% 1947-50 ...........
Ont. 4%'-„ 1949 ....................
Ont. 3%rt* 1949-51 .............
P, de Québec 3% 1951 
Prov. de Québec 3%rt, 1947 
P de Québec 4' ,ç;i 1945-50
I. P.-E. 3% 1945 .................
Sask. 4%%, 1951 ... ...
Sr katchewan 4% 1954 . .. 
MUNICIPALES:
Calgary 4'Art, 1962 ..........
Edmonton 4%rt 1967 ............... 85
Montréal 4rt 1945 ......... .
Montréal 5% 1954 ........
Montréal 4*i% 1971 ___
Québec 4‘éïi 1950 ......
Réglna 5ct, 1945 .............
Saint-Jean 4%% 1971 
Toronto 4*4% 1945 
Trois-Rivières 4%r5 1956 
VancO'iver 4*»'% 1968 ....
Winnloeg 4',»% i960 
MCS 4% 1948 
Com. métrop, 4*299 1962 
Com. métrop. 4% 1947 ..
CIES DE TRANSPORT
Can. Allan, R 4% 1955
CPR. 3e*0 1945 .............
CPR 3%% 1951 .........
C. P.R. 4% 1949 .............
C.P.R. 4* .tJ. 1944 ..........
C.P.R. 5% 1954 .............
C.P.R. 6Ç0 1942 ................
Can. SS. 6% 1957 ...........
Utilités:
A. T. & T. 5*4% 1955 ..
Beauharnois 5%, 1978 
Bell Telephone 5% 1957 .
Bell Telephone 5% I960 ......... 130
B. C Power 4',%. 1960 .........
B. C. Tel, 4V„ 1981 .............
Cal gary Power 5/5 i960 __
Calgary Power 5/5 1960 .......
C N. Power 5rt 1953 ...........
D G & E 6* 1945 .........
Gat, P. 3% <5 A ___

Do. "B” 3%% 1969 ....
Do. 5/5 1949x .................... .

Great Lakes 4%% 1956 ...
Great Lakes 5C5 1957 ......
Int. Elec. 6r5 1944 .............
Int. Power 6% 1955 ...........
Int Power 6rt 1957 .........
Int Power 6* ./t 1957 
Mar. El. 4V.«8, 1956
Mar. El. 5U% 1956 ............
Mar T & T 4' t 1967 ___
McLar. 4-; 1959
M. Is, Power 19Î57 ...
Mont. Power 3'956 
Mont. Power 3*•.,'. 1963 
Mont. Power 3*,2/4 1973 ...
Mont. Tram. 5% 1941 
Mont. Tram. 5% 1955 
Mont. Tram. 4%% 1955
Nfld L. & P. 6% 1949 ___

Do, 4*..%. 1956 
Do. 5/"p 1956 ......................

N S. L, & P. 4/5 1957 .........
Ottawa, P 1957 
Ottawa. P. 4% 1964 
Ottawa V. P. 5rt 1959 
Pcrto R. p, 6% 1950 
Power Corp. 1959 .
Quebec Power 4rr 
Rio de J Tr. % 1958 
Saguenay Power 4%.. 1966 
Shawinigan 4'A% 1967 
Shawinigan 4%/J 1970 . .
Shawinigan 4% 1969 ...........
Shawinigan 3%% 1946 
Shawinigan 4% 1961 
St. •

j Kirkland Lake

60 60% 59 60
3%

10 10 975 985
28% 28% 28 28%

1%
15
78 79 78 78 '

Mining Corp
McIntyre .......
Macassa ...........
Mads. Red Lake
Morris Kirk............. jk
Ntplssmg ................ 100
Noranda ............... 43
O'Brien Cad............ 70
Omega .................... 15
Pend Oreille ......... 112
Premier Gold .... 85
Pickle Crow ......... 365
Pamour .................. 92
Paymaster ............. 22
Royalite .................. 18%
Reno Gold ............ is
Sullivan G................ 54
Sudbury Basin ___ 100
Sladen .................... 25
Siscoe .......  65
Sher. Gordon ........ 65
San Antonio .........  133
SylvAnlte ..............  210
Shawkey ................ 1%
Teck Hughes .........  305 '
Tawagmac 12
Ventures ................ 200
Wood Cad...............  12
Wr. Hargreaves ... 520 535
Watte Amulet — 290 310

108 112

48', 47*/,

115 112 11-
210 250
95 92 95
22 20‘, 21

305 300 30

520
290

La Bourse et }e Curb de Mont- j’iwa197®
ji.j .. 1 Unit, Sec. 5%% 1952

36'*, 36 
37% 36% 
38% 37%

Mal . 47', 48 50*1. 48
Juillet 48% 48', 50'- 48%
Octobre 46% 47% 48* 47%

Lin: —
Mat . . . 152 154% 155 154%
Juillet. 153% 156 156% 156
Octobre 1.67 1*9

UH1C.1GO
160 159

Blé: —
Juillet 83% 83'- 83% 83
Septembre . . 83% 83% 84% 83
Décembre 84% 83*-, 84% 833.

Maïs: —
Juillet . . 83% 63 63*; 62%
Septembre . . «2% 62% 62% 61%
Décembre . 59% 59', 39*% 59

Avoine: —
Juillet . . 34 34 34 33*;
Scntembre 32% 32% 32% 32* i

Seigle: —
Juillet 463, 47 47% •16'..
Septembre . , 48% 48% 49 18%

t Décembre . • • • • • 50% 50% 50%

36%
37
38%
49%
49%
48* A

156* ; 
160

West Kootenay 7 00 125
Western Groceries 7.00 110
ACTIONS DE MINES:
flrarlorne 80 7.60
Cons Smelting . 1 00 29
Dome ................ 2 00 17%
Falconbridge ............. 30 2 70
Holllnger .65 9*
Hudson Bay .............. 1.75 20
Int. Mining ....... 50 5 00
Lake Shore ............. 200 20
Lamaquo .............. 40 5.85
Mclntvre ............... 2 00 40%
Macassa. .............. 20 2 65
Noranda ........... 400 43
Perron Gold .. 16 1 m
Pickle Crow ............ .40 2.65
Pioneer B C. ... .40 2 10
Siscoe .12 60
x-Svlvanlté G M .20 2 10
Teck Hughes 40 3
Wr, Hargreaves 40 5 25

41)3 
7.50
5 38
6 36
7 41 

12 00
6 25
4 81 
4.78
5 10 
-I 67 
5 97
5 50
6 09 
696 
2.69
4 57
5 88
5 69
6 38

1026 
3 45 

11 59 
11 11
6 87
8.75 

10.00 
1000
9.76 
494
7 55
8 16 

14.54 
15 09
19 05
20 00 

9.52
1333 
7 62

real viennent d’adresser à leurs 
membres une circulaire dans laquel­
le les membres sont priés de faire 
tout ce qui est en leur pouvoir afin 
d'empêcher que se propagent des

Winnipeg Eire A 4-5rt,' 1965 
Do, B. 4-5% 1965 ........... .

INDUSTRIELS:

94', 96',
103% 106%

50 55
53 58
96 10!
97 102
83 92
93 102
85 89
97 % 100'.7
90 94

101 105
96*. 98%

102 105
95*. 97'7

106% 103%
97 99
90 93
93*. 96 la

103 Iftfi
96 99
32 86
70 75

85 90
85 90
68 92
93 96
66 90
99 101
86 91

100% 10?»/
106 109
99 10Ui
90 95
97 IOO
92'.J 05*.
92 95
90 94

85 90
84 87
83 36
84 37
91 94
91 94

102 104
89 92

60 64
100
130
130
93 96

105 108
100 103
100 103
101% 104
93 96
94
92 95
96 99
94 98
91 94

62
100
95

99 —
06 99
98

100%
90 93

102 106
94 97
91% 94
89 92
88 93
53 62
54 60
95 98
98

, 96%
. 96
, IOO 103
, IOO
, IOO 104
. 101

93 96
93 96
76 60

. too 105

. 102 105

. 102 105

. 93 96
, 97 100

95 97
96 99
63 67

. 58 62
62 65
41 44

Cours des trusts fixes
2.01 2.21

12.06 1297
Affiliated Fund ...........
Boston Trust ....................
x-Brlt Type Invest............
Can. Amer Tr. 2e S ,...
Can. Int. Trustee M..........
Corn. Int. Corp.................
x-Cumulatlve T S. .... 
x-Fundamenta! Inv. Inc. 
x-Fundamental T.8, “A”
x-Do. ”B" ..........................
x-Independence Trust ............ 1.74
x-Mass. Inv. Trust .... .... 16
Quarterley Income Shares . 5.52
x-Supervlsed Shares ............... 7 53
United Bond & Shares ............ 6
x-United Fixed ......................... 1 %
x-Unlted Insurance T................ 1 "s
x-Unlted N. V. Bank Trust %

AMERICAN DEPOSITOR CORP

3.85 3 05
12.90 13.25
3 99 4 09
3.63

1.84 
17 20 

5 90 
8.18

x-New Corp T. C. accum. ... 22 % 32
Do DLstrib................. 1 95 1 99

x-Old Corp. T S . 1.98 2 02
CALVIN BULLOCK ISSUE®

Buüock Fund............... . 10% 11 %
1 Can. Invest. Fund. 2.95 3 35
; x-Natlon Wide See, E 3.04 3.14
x-Voting ..................... 91 1 06

i x-U. S Elec. Ltd, St P. A, » % 13%
: x-Do B ... ................. 1.78
x-Do. Voting ............... 92
Divided Shares ......... 92 1 01

DISTRIBUTORS’ GROUP INC.
x-North Am. T.S. 1953 1.83 1.88
x-Do 1958 ................ 2 28 2.32
x-Do, 1956 .................. . . . ... 2.23 2.27
x-Do. B.................... . .. .. 2 05

Bourse de Calgary
Compilation de C.-o Beausoleil, membra 

dé la Bourse rt*e Huiles de Caigary.
132 ouest, Saint-IacquM

Alberta Pacific .. ..
Anaconda .. .. - - .
Anglo Canadian ., ..
British Dominion ..
Calmont.....................
Common.....................
Commonwealth .. ..
Dalhousie ................ .
Davies Pete...............
Extension ,. .. .. ,
Firestone . .............
Glove Royalties .. ..
Highwood Sarcee .. ,
Home Oil....................
McDougall Segur .. .
Mercury............... ..
Mill city.............. ..
National Pete .. ..
Okalta com................ ..
Phillips Pete..............
Prairies Royalties ..
Richfield .....................
Royal Crcs*. ................
Royaltte .. ' .. ..
Share Royalties .. .
Spooner......................
Spy Hill.....................
Sunset .. .. ... ..
Three Point..............
United Oil...............
Vulcan Brown ,. ..
West Flank...............
Hors-liste
Calgary & Hdmonton 
East Crest , . .....
Madison .. . ^ „_____

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

Drèche
Drèche de brasserie, gros $26 ia tonne:

Il est consolant de constater, s 
tout pendant les temps difficil 
que nous traversons, l’esprit civ 
que et même la vraie fraternité q 
régnent parmi le personnel de c 
le maison, car, pendant celte fè§ 
des certificats de compétence tf 
rent distribués par la Société d 
ambulanciers Saint-Jean à 20 e 
ployés ayant suivi tes cours et p 
sç avec satisfaction les deux épr 
ves de cotte société. Les employ 
de J.-J. Joubert Limitée, et mêi 
la population de notre ville p 
vent donc compter sur la prot 
lion efficace de ces nouveaux a 
butanciers, et de fait, certains e 
ployés de la compagnie ont d 

1 été à même de constater tous 
j soins que leurs confrères peuv 
I leur donner dans te besoin. N

route a été récompensée. De faiL 
y eut distribution d’insignes à 1 
conducteurs de véhicules sans ac 
dent. 61 pendant un an; 27 
ans; 29 — 3 ans; 15 — 4 ans; 7 
5 ans; 3 — 6 ans; et 32 — 7 a’ 
Succès presque extraordinaire 
l’on considère les conditions di 
cites que rencontrent les laid 
pendant leurs rondes de nuit.

La vente étant une coilaboratri

Offre Dem.
.10 —-
.03
49 55
.05 .08
.20 ---- .
,18 25
.19 —

T * .20 •—
.14 —
.03 —
— .07

03
.10 12

1.45 1.50
06% .06%
.03 .05%
.02 '
.05% .06
.68 —
.06’ , .12
.10 .14
.01 .01*;
— .09
.18% .:ii
.03 .05

04
__ .01
— .23
.02% .04'2
04 —

, , — .34
>• .01% .02

120 125
03 —
01 02

Détail, ls tonna
Beurre

i Livraison Immédiate:
; Québec. 92 points

Oeufs
Prix de vente su comptant

*28

.23%

------- . , .Abitibi Srt, 1953 ..
rumeurs saugrenues relativement a Aigoma steel 5% 194a

Can. Cement 4%z'„ 951

Farine
(Prix du bolwesu en »tc« de 98 lh* 

34 Escompte de 5 sous le sac oour comman- 
32* ' de* au comptent!.

(Pvlx i***
4fiv.. pu tout? ...............
48H ‘ D?uxlèm* pitonto .................
50% Forte à boulanger .................

la guerre. , .
Les comités des deux marches 

sont d’avis qu'en répétant de telles 
pseudo-nouvelles, te publie sert in­
consciemment l’ennemi.

Service des mines 
de Québec

Le bulletin de la statistique de pro­
duction minérale que vient démettre le 
Service (ira Mines, révèle que la produc­
tion d’or, d'argent, de chaux et de ci­
ment pour le* quatre premiere mot» de 
1940 a atteint de nouveaux sommet». Ce» 
chiffre» «ont les plu» élevés Jamais at­
teint» dan» l'histoire de la production de 
ce* minéraux pour la période considérée, 
la production de» produit» d argile a aua- 
at augmenté d'une façon constante et le» 
chiffre» pour le* quatre premier* mol» at­
teignent le plus haut sommet Jamais en­
registré démit» 1932.

Les chiffres de 1» production pour le 
mot» d’avril sont aussi très sattafalssnl». 
car pour chaque minéral Ils montrent une 
augmentation sur A* prj$luctl<?',.'L m(iU 
correspondant de 1939; 1 augmentation de 
la production du ciment, qui est le gain 
le plu* élevé, est de $33 r.

45 48
96 100

100 % 103 
99 :02
96 99
76 80

56
481 n 51

I A-l gros 
i A-gros 
I A-moyens 
I Poulette
-B .............
! O .............

Petites 
Au wagon quantités
. . — 32

23% 28
% 27

indispensable au succès de toi® 
maison de commerce, les directe» 
de la compagnie étaient heureux s 
reconnaître, ce même soir, el nj 
rite de 57 vendeurs ayant obtr*! 
le pourcentage de ventes nécess 
res à leur admission au nouv 
club des supervendeurs Joubert.

MM. Nap. Charest et Jean Lh 
rest, président et vice-président 
la compagnie, eurent des paro/ 
appropriées pour tous les membf 
du personnel qui étaient à rh<| 
neiir et la plus franche gaieté 
cessa de régner pendant toute 
durée de cette belle fêle de fam 
canadienne.

Après la présentation d’un fi 
“Fernandel”, par la Gompag 
France-Film et le service d’un g| 
ter délicieux, tous les employés 
quittèrent en apportant un agréa 
souvenir de cette fête.

Canadian Undersellers 
Limited

Avis est par le» présentes donné 
Canadian Undersell»™ Limited a Uni 
lion de demander au Secrétaire d’Etat 
Canada d’accepter l'abandon de la c,hi 
de la compagnie, sulvs t les dispositif 
de la Loi des Compagnies, de 1934.

G.-A BEAUDRY, président 
G. GRENIER, Secrétaire,

Can. Cannrrs 4% 1951 
C. Int. Paper 6% 1949 
Lan. Locomotive S'-/ 1953
Can Vickers 6% 1947 ___
Cons. Paper 5%9t 1961 ..Dom. Coal 4%% 1952 ............ ; gÇ£ ^
Dom Tar 4'j'o 1951 ................ jqj
Donnacona P 4%% 1956 69 72
Dryden P. 6% 1949 .................. ; 93 jqJ
Eastern Dairies 6% 1949 6S 7n
Famous Player» 4%% 1951 og 101
Federal Grain 6% 1949 m uy»
Fraser Co. 6/'. 1950 95 I0O
G. L. Paper sc 1055 . . ! at asInt. Paper 6-r 1955 .......... .'101 3
Lac Saint-Jean Sc; 1961 
Mersey P 5% 19*7 .
Mersey P. 6% [949 ............
M & O 6% 1947 ..
Price Bros 5% 1957 
Price Broe. 4% 1957 . . ..
Regent Hunting 4C, 1952 
Restigouche 6%, 1948 
Rolland Paper 4%%, 1951 
Smith Howard 4%rt 1956 
tn Amusement 4%<% 1955 
On. Gr O 5% 1948 ....
Un. Gr O 5%%, 1949 ..........
Wabasso. 4 W.% 1951 
West Grain 6% 1949 
Praprtetés immobilières:'
Queen’s Hotel Sr. 1953 
Windsor Hotel 4%% 1933

21%

'.’.'.'.'.".31-21%
.............. 18-18%
Engrais

<Prix is tonna, sacs compris, moins 28 
sous pour commands au .omptant!

(Prix du «rosi
Gru ......................     28.25
Son ............................................................ 2825
Middlings ................................................  29.25

53

48

Les céréales

Blé Northern no 1
, Fié Northern no 2

5 45-8 15 B’e Northern no 3
I 9a-3 6.i 1 Avoine .......................
4.75-5.531 Avoine d aiimenuuon » * t • • 4 •

Patates
t novhe de 75 IU)
* du P -E. Mountain
î du P.-E blanches ..............
Nouveau-Brunswick (Mountain! Québec no 1 
Québec no 2
Floride, rouges, no 1b ..........
Californie, blanches, no M

1 20-1 30 
1.15-1.20 
1 20-1.30 
.90-100 
.75-90 

... 140-1.50 
... i.40.1.90

Chez "J.-J. Joubert 
Limitée”

Cette maison fête ses employas de 
25 années de service et plus

Bien que l’industrie lailijire soit 
encore relativement jeune à Mont­
réal. la compagnie J.-J. Joubert Li­
mitée avait le plaisir et l’honneur 
de fêter le 25èine anniversaire de 
service de 17 de ses employés, mer 
credl le 29 mai, à ta salle St-Jean- 
Baptiste, angle Drolet et Rachel. Il 
faut dire que c’est déjà le troisième 
groupe d’employés ayant plus de 
25 ans de services qui est fêté par 
cette institution depuis 1936.

36 employés ayant été de 25 à 40 
ans à remploi de la compagnie, 
assistaient à cette belle fête de fa­
mille. entourés des membres du bu­
reau de direction et de plus de 46(1 
de leurs confrères de travail, ^ -

TARIF
dits annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone: BlUir 3361

t cent le mot. 25c minimum comp-j 
tant

Annonces facturée* X%o le mot) 
40c minimum 

NAISSANCES. SERVICES. S ER VI-j 
CES ANNIVERSAIRES. GRAND-, 
MESSES, REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUT-ES. 2- 
par mot, minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA ; 
GES $l.fO oar insertion

DAME DEMANDEE
Dame responsable, expérimentée. 41 

55 ans, capable de prendre charge de rj 
sou de deux personnes tconvaleeoer 
Bonnes références exigées, menttor 
ftge. expérience, etc. Ecrire à botte 4. 
"Devoir’’. 3*,

EMPLOI DEMANDE <
Demoiselle sérieuse c-nnalssant les c i
langues demande emploi dans b*ir!! 

ou magasin confection ou autre Bot ; 
référence*. S adresser c-«e postale 57. I 
Hyacinthe.

LOTS A VENDRE
2 lots k grand sacrifice, afin de ré -■ 

une succession située à Rosemont au 1 
des rue» BeUechaaee et Kingsbury- Ad J
sas-You» à P.-J, G Irani Mçÿgfpti. +-
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LA VIE SPORTIVE
!s Royaux 
descendent en 

6ème place
tochesler, SO. — Les Royaux ont 
jpé plus de coups sûrs quet les 
;s Rouges, hier soir, mais n’ont 
empêcher la défaite car les lo- 
x surent frapper en temps op- 
lun pour enregistrer six- points 
dant que les hommes de Clyde 
eforth ne croisèrent le marbre 
trois fois et l’échec subi hier 

it descendre les Royaux en sixie- 
pjgce.

,es Royaux se montrèrent mena­
is à la sixième manche mais 
n Berly, l’as lanceur des locaux, 
appelé à la rescousse et mit 
au ralliement des visiteurs.

,es Ailes Rouges menaient par 
i 8 lorsque Berly a remplacé 
schel Lyons, après quatre coups 

s consécutifs à la sixième man- 
, et il n’a accordé que deux 
ps pendant le reste de la partie, 
ochester a chassé Lee Grissom 
monticule à la deuxième man- 

comptant quatre points grâce 
ne erreur de Boze Berger, une 
re de deux-buis, un but sur bal- 
et un coup simple. Les locaux 
compté leurs deux autres points 
dépense de Ira Hutchinson, à 

cinquième manche, 
irissom, Hutchinson et -Ai Hol- 
îsworth ont accordé 10 coups 

locaux et Montréal a frappé 12 
en lieu sûr contre Lyons et Ber- 
mais trois doubles-jeux ont ai­
les Ailes Rouges à se tirer d'em- 
ras en autant d’occasions, 
eorge Staller a été le meilleur 
)peur de la soirée avec trois 
ps sûrs, dont un deux-buts. Jim- 
Ripple et Gus Suhr ont réussi 

deux-buts et un sinfple chacun, 
pie faisant compter deux points 
c son deux-buis à la sixième 
ichc.
oly Hughes s'est fracturé la da­
lle en glissant au deuxième but 
i deuxième manche. Hughes a 
é sa place à Berger, qui a com- 
l'erreur fatale à la même man- 

. Hughes ne pourra probable- 
it pas jouer avant trois semaine, 
es Royaux et le Rochester joue- 

un programme-double aujour- 
i. jour de la Fête du Souvenir 
Etats-Unis. Kernp Wicker ci 

re Rachunok lanceront proba- 
ient pour Montréal.

MONTREAL
AB P GS R

. 2b .................... 5 0 1 5
1er. cg............... 4 1 3 t
r, 1 b ..................
nbark. cc ....

4 1 2 h*
3 1 î i

pie, ou .............. 4 0 2 i
s, ac-3b ............. 4 n ï i
'hes, 3b ............ 1 n t t»
ger, ac ........... .. 3 0 0 i
liani, r ........... . 4 0 1 4
:som, t ..............
chinson, 1

'0 0 n »
0 0 n fi

icon .................... i 0 fi fi
lingsworth, ! n o n fi
laas .......... .......... i 0 0 fi

otal . . 36 3 12 24 11
ROCHESTER 

AB P
owski, 3 b 
gamo, cg . 
is, 1b .... 
btree, cc . 
s, cd . ... 
lier, r ... 
spi, ac ... 
on, 2b ., 
ns, 1 .... 
ly, l ........

olal 33 fi 10 27 13
rappa pour Hutchinson à ta 7e. 
rappa pour Holl’svvorth à la 9e
nlréal.............. 000003000—3
chester............. 04002000x—G
omniaire:—
rreur; Berger. Points produit: 
Crespi. Kurowski, Bergamo 2, 
s, Mueller, Suhr, Ripple 2. 
x-buts: Ripple, Mueller, kurow- 
Epps. Staller, Suhr. Doubles- 

Bell à Suhr; Lyons à Crespi 
avis; Crespi (sans aide!; Fallon 
respi à Davis; Suhr à Berger à 
r. Laissés sur les buts; Mont- 
7; Rochester fi. Buts sur balles 

jrissom 1; Hutchinson 1; Hol- 
sworth I. Retirés au bâton par 
ns 3; Hutchinson 2; Hollings- 
th 1. Coups sûrs, sur balles de 
som 5 en 1 2-3; Hutchinson. 4 

4 1-3; Lyons, 10 en 5 (aucun 
retiré à la fie); Berly, 2 en 4, 
lingsworth 1 en 2. Lanceur ga­
nt: Lyons. Lanceur perdant; 
som. Arbitres: Swanson,
roeder et Boyer. Temps 1 h. 55.

ssociation Américaine

m cttr 000000001—1 n i
eapolls ............. 20010410X—8 13 t
-]1, Ge-arhouser. Hendrickson. OUI et 
le. DepbllUps. Evans et Rolsndson
aukee ....................... 010410000—8 9 1
ui......................... ooiioiortv—4 a i

ong. Blaeholder et Hanklna; Swift, 
er. Hlmsl et Clifford
ville ____   000101200—4 11 1

rnhus.................. 120000000—3 9 3
Nahetn et Lewis: Dickson et Coo-

napoll» ............... 2100013101—9 10 .3
O ........................... 0010600010—8 14 2

cb, Wilson. Balas. Jacobs et West; 
:ner, Johnson. Wlrkhala et Spindel.

ubo*4>
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Une huitième 
victoire pour 
Bucky Walters

Pittsburg, 30. — Grâce à la belle 
tenue de Bucky Walters, au monti­
cule hier après-midi, les Reds de 
Cincinnati ont pu infliger un blan­
chissage aux Pirates de Pittsburg 
pour se tenir sur les talons des Dod­
gers de Brooklyn dans la course au 
championnat de la Ligue Nationale. 
Les visiteurs s’assurent la victoire 
par un résultat de 4 à 0. Walters a 
pu conserver son record intact de­
puis le commencement de la sai­
son car hier il enregistrait se hui­
tième victoire consécutive sur au­
tant de parties jouées à date.

Walters a de plus aidé sa propre 
cause d’une paire de coups simples 
contre Joe Bowman, faisant comp­
ter un point, et il a commencé deux 
doubles-jeux bien exécutés.

Bucky a réussi son premier sim­
ple à la troisième manche, faisant 
avancer Lee Gamble au troisième 
but. Bill Werber a reçu un but sur 
balles apres le simple de Harry 
Craft et un autrç simple de Frank 
McCormick a porté le score à 3-0. 
Walters a fait compter le quatriè­
me point lui-même à la manche sui­
vante.

CINCINNATI

Les Sénateurs 
tenus à quatre 

coups réussis
New-York. 30. — Alley Donald 

s'est mis en évidence hier après-mi­
di alors que, commençant une par­
tie pour la première fois, il a tenu 
les Sénateurs de Washington à 
quatre coups seulement pour per­
mettre auq Yankees de vaincre par 
2 à 1 et d’enregistrer leur cinquiè­
me victoire consécutive pour amé­
liorer leur position dans la course 
au championnat de la Ligue Amé­
ricaine.

Donald, qui avait souffert de 
sciatique tout le printemps, n’avait 
participé que brièvement à deux 
parties, comme lanceur de relève, 
jusqu’ici. Aujourd’hui,'il a clé in­
vincible. Les quatre coups de Wash­
ington ont été des simples et le pre­
mier n’est arrivé qu’à la cinquiè­
me manche.

Les Yankees n’nnt frappé que 
six coups contre Dutch Leonard,

Yvon Robert 
a triomphé 

de Joe Cox
Tony Galento, qui semble croire 

que tous les athlètes sont des bums, 
n’a fait aucun miracle hier soir lors 
de la séance de lutte organisée par 
Eddie (Juinn, pour le compte du 
Forum, et vraiment, ce n'était pas 
la peine d’aller chercher un offi­
ciel étranger pour diriger un com­
bat de lutte dans la métropole ca­
nadienne.

Les organisateurs espéraient at­
tirer, par la présence du clown de 
la boxe, une assistance très consi­
dérable et sous ce rapport ils ont 
réussi à réunir près de sept mille 
personnes sous le toit du Forum 
mais au point de vue de compéten­
ce le tavernier d'Urange, N.J., n’a 
pu rien enseigner à nos arbitres lo­
caux, bien au contraire, et, au 
point de vue efficacité Tony n’a 
pas eu le meilleur avec Cox, car 
les menaces de démolir les athlètes 
dans Farénc n’ont pu être mises à 
exécution, mais c’est plutôt Cox 
qui s'est révélé le maitre de la si­
tuation et à un certain moment il 
a même descendu le pugiliste au 
tapis et il a fallu l’intervention de 
Robert pour dégager l’Jtalien.

Pour s’en tenir strictement au
macs les circuits de Charley Kel- , combat de lutte nous devons dire 
1er et Bin Dickey ont suffi pour j que le combat a semble plaire aux 
donner la victoire aux champions, j spectateurs car si les vraies prises 

Les Sénateurs ont évité un blan- n’ont pas été nombreuses l’on a du 
emssage a la neuvième lorsque moins assisté à un combat enlevant
Buddy Myer a compté grâce à des 
simples de George Case et Johnny 
Welaj, après avoir reçu un but sur 
balles.

a.b. P- c.s r. .i. Résultat détaillé de la joute:
Craft, c.c.. . . . 4 1 1 3 il WASHINGTON
Frey, 2b. . . . - . • 4 (1 ü 2 2 a.b. p. c.s. r.
Werber, 3b. . . fi fi 1 ï Case. c.d. . • . • . . 4 fi 1 fi
McCormick, 1b. . . 4 (1 2 12 i Lewis, 3b. . . . 4 fi (1 1
Lombardi, r., . . 4 « « 1 o Welaj, c.c.............. fi 1 fi
Kizzo, c.g. . . . . 4 fi fi 1 0 Walker, c.g. . . . 4 fi (1 2
Gamble, c.d. 1 1 4 fi Bonura, 1b. . . . - 3 0 1 12
Myers, a.c. . . • 
Walters, 1. . . .

. . 4 1 2 2 fi Bloodworth, 2b. . • 3 fi 1 2
4 1 2 1 3 Pofahl, a.c.. . . ■ . 3 fi 0 fi

— —— — Ferrell, r. • . , . fi 0 1
Totaux. , . 35 4 8 27 13 xMyer ...... . 0 1 fi fi

Leonard, 1.. . , . 2 fi 0 n
PITTSBURGH xxWest .... . 1 0 n 0

Handley, 3b.. . 
Elliott, c.c.. .

. 4
4

()
fi

1
0

fi
3

4
« Totaux. . 30 r 4 24

P. Waner, c.d.. . -4 fi fi 2 i) NEW-YORK
Vaughan, a.c.. . 
Fletcher, 1b.. .

. 2 fi 1 2 3
3 fi fi iï 2 Crosetti, a,c. . . 4 ») 2 1

Van Robays, c.g. 
Gustine, 2b. 
Davis, r. , . .
Bowman, 1. . .

Totaux. .
Cincinnati . . 
Pittsburgh . .
Sommaire

29 ü 4 27 11
003100000—4 
ÜOÜDOOOOO—0

Knickerbocker, 3b. 2
Keller, c.d. ... 4
DiMaggio, c.c. ... 4
Dickey, r.................. 3
Selkirk, c.g. .... 3
Gordon, 2b............... 3
Dahlgren, 1b. . . .2 
Donald, 1................ .2

Aucune erreur. — 
Points produits par Craft, McCor­
mick 2, Walters. Deux-buts: Myers. 
Buts volés: Werber, McCormick.— 
Doubles-jeux: Walters à Myers à 
McCormick 2. Laissés sur les buts: 
Cincinnati 5, Pittsburgh 3. Buts sur ( 
balles de Bowman 1; Walters l.‘ 
Hetirés au bâton, par Bowman 2. 
Balle passée: Davis. — Arbitres: 
Campbell-, Ballanfant et Pinelli. — 
Temps 1b. 40. Assistance: 2,859.

Les résultats dans le circuit 
des majeures

INTERNATIONALE
HIER

Rochester fi, Montréal 3.
Syracuse 2, Baltimore 0.
Seules parties au programme,

Totaux... 27 2 6 27
xF’rappa pour Ferrell à la 9e. 

xxFrappa pour Leonard à la 9e.
Washinglon. 
New-York .

000000001-
HOOOOüOx-

Sommaire — Aucune erreur. — 
Points produits par Keller, Dickey, 
Welaj. Deux-buts: Crosetti. — Cir­
cuits: Keller, Dickey. Sacrifices:

et tort mouvementé.
L’athlète canadien-français est 

sorti victorieux de ce combat en 
prenant deux chutes consécutives 
sur l’Américain après avoii* perdu 
le premier engagement, malgré un 
avantage considérable. Robert ap- 

,) j pliqua sa clef japonaise puis ensui-
1 j le il tenta de vaincre son rival par 
0 j une série de coups de bélier, mais 
0 i d manqua son coup et Cox lui ap-
2 ! pliqua la savate pour ensuite se je-
3 j ter sur le Canadien pour le tenir 
3 ; au plancher pendant les trois se­
ll j condes réglementaires.
0 ] Dans les deux autres engage- 
3 ments l’élève d’Emile Maupas eut 
0 ] le dessus et il s’assura la victoire 
— j pour mériter une rencontre avec 

l’Ange, la semaine prochaine.
Léo Numa, “le champion du Qué­

bec”, a mis une autre victoire à son 
crédit hier soir dans la deuxième 
finale au programme. Léo triompha 
de Rudy Dusek en prenant une chu­
te en un peu plus de 16 minutes 
lorsqu'il força Rudy à concéder ta 
chute à la suite d’une prise dou­
loureuse.

Au lever du rideau Léo Lefebvre 
a vaincu Jimmy Coffield tandis 
que dans l’engagement suivant Ar­
thur Legrand et üki Shekina 
étaient engagés dans un combat de 
jiu-jitsu et, comme on peut se Ti- 
magincr, l’athlète canadien n’eut 
aucune chance contre le Japonais.

Voici le sommaire des rencon­
tres :

Yvon Robert, 224, défait Joe 
Cox, 230, 2 chutes de 3 (Cox 19.08, 
Robert 4.43, 10.55 minutes).

Léo Numa, 230, défait Rudy Du-

6

Knickerbocker 2, Ddnald. IJoub*?'j sek, 226, une chute, lfi.20 minutes 
jeu: Selkirk a Dahlgren. Laisses, shekina, 215, défait Arthur
sur les buts: New-York o, Washing- ^ Legrand, 235, une chute, 8.10 m. 
ton 3. Buts sur balles de Leonard j ],cfcfovre, 240, défait Jimmv
1; Donald 1. Retirés au baton par Coffi ld 225 unc ,.hut 22.50 min.
Donald 1. Arbitres: Kolls. Ormsby | —«•»--------
et McGowan, Temps 1.22. Assistan­
ce: 2,760.

LE CLASSEMENT
G. P. P.C.

Rochester 
Jersey City 
Baltimore .. 
Newark .. . 
Buffalo .. . 
Montréal

23 10 .697 
20 11 .645 
22 15 .595 
17 15 .515
13 18 .419
14 20 .412

Dif,

Syracuse.............  10 18 .357 lOFà
Toronto..............  11 22 .333 12

AUJOURD’HUI 
Montréal à Rochetser (2 p.) 
Newark à Jersey City (2p.) 
Baltimore à Syracuse (2 p.)
T oronto à Buffalo >(2 p.)

NATIONALE
HIER

Cincinnati 4. Pittsburgh 0. 
Saint-Louis 8, Chicago 2.
Boston 3, Philadelphie 1.
Seules parties au programme.

LE CLASSEMENT
G. P. P.C. Dif.

..21 8 .724 ___
.23 10 .697 -----
. 17 12 .586 4

.. 18 17 .514 6

.. 13 20 .394 10
. 11 17 .393 9 H
. 10 17 .370 10
. 9 21 .300 12H

Brooklyn .. ..
Cincinnati .. .
New-York .. .
Chicago .. ..
Saint-Louis ..
Philadelphie ..
Boston...........
Pittsburgh .. .

AUJOURD’HUI
New-York à Brooklyn (2 p.) 
Cincinnati a Chicago (2 p.) 
Saint-Louis à Pittsburgh (2 p.) 
Philadelphie à Boston (2 p.)

AMERICAINE
HIER

Boston 8, Philadelphie 3. 
Cleveland 7, Detroit 4. 
New-York 2, Washington 1. 
Chicago 4, Saint-Louis 3.

Partie nulle
à Drummondville

Drummondville, 30. — Les Red 
Sox de Granby se sont ralliés dans 
la neuvième manche de leur partie 
d’hier pour compter trois points 
et annuler avec un score de 6-6

Côté est inscrit
dans le marathon

contre Drummondville, dans la U _t _ ...........
gue Provinciale, alors que la partie gg. j)otl Heinecke. de Baltimore,
fut arrêtée à la neuvième manche 
à cause de l’obscurité.

Les Red Sox ont réussi à égaler 
le score lorsque Bonner a frappé 
un triple alors qu’il y avait deux

Lawrence, Mass., 30 — Gérard 
Côté, de Saint-Hyacinthe. Qué., qui 
a couru le marathon le plus rapide 
dans l’histoire lorsqu’il gagna le 
marathon de Boston en deux heu­
res, 28 minutes, 28 3-5 secondes, 
prendra part au quatrième mara­
thon annuel de Lawrence aujour­
d’hui.

Les quatre coureurs qui termi­
nèrent le plus près de Côté à Bos­
ton — Johnny Kelley, de Cambrid-

Leslie Pawson, de Pawtucket, R.Î., 
et Paul Donato, de Boston — sont 
aussi inscrits.

Parmi les autres coureurs expé­
rimentés dans la classique, on re

hommes sur les buts et que Levey j marque Bob Whorwood, de Hamil- 
réussit ensuite un simple lui per- ~ _
mettant de compter.

Les Red Sox ont pris les devants 
dans la première manche mais dans 
la troisième, les Tigers ont pris une 
avance à leur tour lorsque Milletle 
réussit un coup de circuit pour 
faire compter Corrigan qui se 
trouvait sur le premier but.
Granby.......... 100100013—fi 9 2
)rummondville 002310000—6 7 2 
•'Tétreault, Langford, Larsen et 
Kobrin; Reichel, Giegoli, Bourassa 
et Corrigan.

ton, Ontario, et Fred Bristow, de 
Toronto. __

Ligue féminine
Montréal-Verdun

C’est ce soir qu'a lieu l’ouvertu­
re de la saison de la ligue de balle- 
molie féminine Montréal-Verdun 
au terrain de la Vickers, qui est 
situé angle des rues Notre-Dame et 
Vian,

Les Canadiennes-Ski, champion­
nes de l’année dernière et le Royal 
se feront ta lutte dans un program 
me double. La première partie 
commencera â 7 h. précises et la 

Québec ......................  ii!2î2!î22!~2 U 2 i 'leuxième a 8 h. 30, qui sera jouée
Sherbrooke .................. 000000200—2 5 3 | A j, «Wlrinti*Yocke et Jones: Marris. Sakas. Duces, Du- i a JÎ Klup-
rend et Anacicr M. Wilfrid Bissounette. sports-
ue classement: man montréalais, M. Armand Mon-

3 r «s i ^0U’ i°ueur de hockey du club Ca­
sas i nadien et M. Berthiaume, feront les 
S4S i frais de la cérémonie d’ouverture. ( 
££5 i Voici les batteries pour les deux ! 
288 1 équipes: Canadiennes-Ski, Fleuret-j 

te Grenier et Mary Parkin, lane., et

PARTIES DIT SOIB:
Sf-Hvacinthe .................. 004000220-8 8 2
Trois-Rivières ................ .12001003X-» 18 2
3w»n. Ven ch et nomiskey; Wright, Bass- 
ler et Nlemtller.

LE CLASSEMENT
G,

Boston ..................-f
P. P.C. 
9 .700

Dif.

Cleveland 
Détroit .. .. 
New-Y'ork .. 
Chicago .. .. 
St-Louis .. . . 
Washington , 
Philadelphie

21 13 .618 2 
18 15 .545 4 1 
16 17 .485 G1 
16 19 .457 71
14 19 .424 8’
15 21 .417 9 
12 20 .375 10

AUJOURD’HUI
Boston a New-Y'ork (2 p.' 
Chicago à Cleveland (2 p.) 
Saint-Louis à Détroit (2 p.) 
Washington a Philadelphie(2 p.*

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

Cs Pr
44 393
38 392 
53 381 
52 380 
26 366

Red Sox. 11. Ligue Nationale: Mlze, Cardi­
naux. 12.

POINTS PRODUITS - Ligue Amérlral- 
i ne: Poxx. Red Sox. 39. Ligua Nationale. 
Panning. OlanU, U.

(Par la f»re*i« Associée i
* J, Ab. Pt* ■

Panning Giants 29 112 18
Haves. Ath. 97 15
Cramer. Red Sox .... 39 139 22
Radclifr, Brown* 33 137 19
Waiker Dodger» 22 71 11
Lombardi. Red* 39 197 IT

CIRCUITS. — Ligue Américaine

St-Hvaclnthe
Granby ............
Sherbrooke ...
TroU-Rlvlèree .............. 4
Québec ...........   4
Drummondville ..................... 2
AUJOURD'HUI :

Québec A Granby. 
Drummondville À St,-Hyacinthe

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

Rippîe 
LaMaeter 
Stain back 
Rose . 
Suhr 
Staller 
Hughe* 
Luca*
Hart J# 
Becker

• Partie d 'hier *olr non Incluse i
P. Ab. <> 2b 3b C Pc* Pc 
2 4 2 0 0 0 0 500
4 3

33 143
32 119 
8 29

33 137 
12 36

8 10
18 37
19 67

Haas ..,.. 28 97 
Olullan! .. 7 24
Bell ---------- 33 136
Crouch .... 9 18 
Berger .... 27 87 
Wicker 9 23
Hutchlneon 19 9
Rachunok 9 15 
Porter .... 4 8
Bass ........... 5 8
Macon .... 3 1
Grissom 2 4
Hoi'gsw th 1 2

0 0 500
3 16 378 
2 21 345
1 7 345
2 18 307
O 4 
O 0 
2 8 
0 9
S 24

La balle molle à Ahuntsic

LES LANCEURS

P. Ml C*. bb Rab O P P r. 
3 13 14 4 610 1000Lucas ». .

Wicker ...... 9 67 48 17
Porter ....... 4 20 21 2
Crouch ............ 8 49 57 10
Rachunok .. 9 43 36 17
Hutchinson 19 27 44 15
Scarlot ............  3 3 4 2
LaMaster .... 4 12 23 6
Bras ...... » 21 28 10
Maçon . 3 3 9 ’ î
Grissom .. 2 14 14 7
Kol pv tb u 1 1 ! •

« 1 857
2 1 967
3 2 600 

1 6 143
1 6 143 
9 1 000 
9 9 900 
9 3 000 
0 9 000 
0 1 000

Collège de l'Assomption
i L'Assomption. 30. — L’équipe du 
collège a commencé sa saison de 1 
balle au camp d'une manière fou- ! 
droyante. Déjà, il a su garder in- ; 
tacte sa réputation d'invincibilité j 
contre trois clubs: le Verdun Seals, ' 
le Ste-Anne (parc. Atwater), et le ] 
George V. Les deux lanceurs Lan-' 
dry et Béchard ainsi que le champ 
centre A. Binda furent les grandes j 
étoiles de ces différentes joutes.

Nous remercions nos dignes ad- ! 
versaires et lançons un défi à tout .

Deux finales 
pour ce soir 
à l’Auditorium

La finale de ce soir à l’Audito­
rium de Verdun mettra aux prises 
deux athlètes de la catégorie des 
mi-lourds et devrait être la plus in­
téressante encore donnée à Verdun 
cette saison. Victor Delamarre et 
Zelis Amhara sont les deux lutteurs 
à l’affiche dans cette finale de deux 
dans trois, limitée à quatre-vingt- 
dix minutes, et sont assez avanta­
geusement connus pour nous dis­
penser de faire leur éloge. Qu’il 
nous suffise de dire que cette ren- 
tontre apposera la force contre la 
science et que chacun d’eux fera 
l’impossible pour vaincre l’adver­
saire.

I.a seconde finale à l’affiche sera 
de 60 minutes et en fera voir de 
belles. S’il faut en juger par les 
derniers exploits du rude athlète 
John Gudiski, René Bélair, son ad- 
versare de ce soir, devra avoir re­
cours à toute son expérience pour 
tenir tête aux coups illégaux du Da­
nois. Par contre, Bélair en a vu 
bien d’autres et a fait face aux Ma­
dison, Amhara, Eagle, Leblanc, Le- 
bel et nombre d’autres.

L’Indien de jCaughnawaga, Ghief 
War Eagle, s’attaquera à Lucien Le­
blanc dans le second match de la 
soirée qui est limité à 30 minutes.

Du train où vont les choses, Le­
blanc devrait se faire valoir dans 
quelques matchs importants dans 
un avenir rapproché. Uc rude In­
dien devra le suivre de près s’il ne 
veut pas goûter l’amertume de la 
défaite.

Le premier combat alignera Alex 
Boyer et Gaston Pelland. Ce der­
nier a plusieurs victoires à son cré­
dit et il est toujours intéressant de 
le voir à l’oeuvre.

Nouveaux accords
entre les ligues

Le comité de la ligue de hockey 
Nationale sur les relations interii- 
gues, se réunissant à Toronto le 19 
juin, sera avisé par le nrésident 
Frank (’.aider de ses “échanges 
d’idées" avec les directeurs des li­
gues mineures qu’il a rencontrés 
hier.

Calder, qui est arrivé dans la mé­
tropole hier soir, après avoir assis­
té à une conférence à New’-Y’ork 
avec les dirigeants des circuits mi­
neurs. a déclaré que ce meeting était 
le prélude de négociations destinées 
à améliorer les accords existant en­
tre la N, H. L. et les ligues mineu­
res. Ces accords expirent celle 
année.

“Nous avions tous fies idées, et 
de bonnes, pour i amélioration des 
relations existant entre nos ligues 
et avec les amateurs, a déclaré Cal­
der. Aujourd’hui, ajouta-t-il, nous 
avons profité de la présence à New- 
York de quatre présidents de ligues 
pour comparer nos suggestions. Ces 
suggestions serviront de base à 
rétablissement rie changements qui 
seront inclus dans les nouveaux ac­
cords.’’

de visiter un beau et bon pension­
nat. Un bon service d’autobus part 
tous les quarts d’heure angle des 
rues Ontario et Bordeaux et vous 
conduit en face du collège, chemin 
Chambly, Longueuil.

La décision à Maxie Berger

New-Y*ork, 30 — Sans trop d’ef* 
forts, Maxie Berger de Montréal, 
champion poids mi-moyen junior 
du Canada, a remporté la victoire 
hier soir sur Tony Ferrara de New- 
York, dans le combat principal de 
huit rondes d’une séance de boxe 
présenté ici.

Berger a eu l’avantage sur son 
adversaire à compter du deuxième 
assaut. Berger pesait 5 livres et de- 

( mi de moins que son adversaire, 
mais cela ne lui a pas nui.

> L'ambassadeur des E.-U. 
chez le roi

Au collège de Longueuil

Le club canadien de Saint-Henri 
de Montréal (1915-194(1: 25 ans) 
rencontrera le collège de Longueuil, 
le dimanche 2 juin, à 2 h. 30. Ren­
dez-vous en foule à Longueuil voir 
les vétérans du base-bail de Saint- 
Henri, cela vous fournira l’occasion

Londres, 30 (C. P.). — Le ro!
George a accordé aujourd’hui une 
audience à l’ambassadeur des Etats- 
Unis, M. Joseph . Kennedy, au palais 
de Buckingham.

Lord Frederick Cambridge 
tué au front

Londres, 30 (C. P.). — Lord Fre­
derick Cambridge, cousin germain 
du roi George VI. a été tué au front. 
On a appris cette nouvelle à Lon­
dres hier.

Les 500 milles
d'Indionopolis

Indianapolis, 30. — C’est ‘aujour­
d’hui qu’a lieu la 28e course annuel­
le de 500 milles pour conducteurs 
d'automobiles et lorsque l’on don­
nera Je signal du départ 32 chauf­
feurs se lanceront dans la lutte.

La bourse de ce marathon, dis­
puté sur la piste de course de deux 
milles et demie d'Indianapolis, sera 
de $100,000 en argent, qui sera 
divisée entre les vainqueurs. Le 
vainqueur louchera entre $25,000 
et $35,000, tout dépendra du nom­
bre de tours qu’il aura en avant 
de son plus proche rival.

Le doute au sujet du nombre de 
concurrents a résulté du fait qu’une 
voiture Maserati, de construction 
italienne, qui devait être conduite 
par René Lcbègue, un soldat fran­
çais en congé, H fait défaut. Si l'au­
tomobile peut être réparée ayant le 
départ de la course, Lebcgue sera au 
nombre des partants.

Paul Riganli, de Buenos-Aires, 
Argentine, champion de l’Amérique 
du Sud, paraîtra au volant d'une 
nouvelle Maserati, considérée par la 
plupart des observateurs comme 
l’auto la plus rapide prenant part à 
la course.

Deux anciens vainqueurs seront 
aussi de< la partie. Ce sont Wilbur 
Shaw, d'Indianapolis, qui cherche­
ra à égaler le record de Louis Me­
yer, de Huntingdon Park, Califor­
nie. en remportant une troisième 
victoire, ainsi que Kelly Petillo, de 
Los Angeles.

Shaw conduira une autre Masera­
ti, la même automobile avec laquel- 
le il a gagné la course, l'an dernier, 
fl a aussi triomphé en 1937. Quant 
à Petillo, il est sorti vainqueur en 
1935.

Autres coursiers
au Mont-Royal

Ernest de B. Strathy, éleveur et 
propriétaire de chevaux local, 
vient de faire transporter quatre 
chevaux de Toronto à Montréal 
pour l’ouverture de la saison mont­
réalaise. Ce contingent comprend 
Circling Home, qui a connu des 
succès à Toronto en gagnant deux 
courses et eu terminant troisième 
dans une autre. Les autres chevaux 
sont Franco, Gold Guard et Chan 
cahit, une jument.

Avec les chevaux de Strathy ar 
riveront ceux de l'écurie Eddie 
Furie, au nombre desquels se trou­
vent deux chevaux de steeplechase. 
Ces pur-sang seront envoyés à la 
piste Mont-Royal où s'ouvrira ta 
saison le 15 juin prochain.

Iulia Bennett, rec.; jiotir te Royal, i 
Sylvia Thomas, lane., et Rose Bo ; 
ziol, rec. Mlle Ellian Lllingworth a ! 
été nommée capitaine des Cana : 

i diennes-Ski pour celle saison.
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Ce soir, à 7 h. 15, Ahuntsic aura ; 
la visite du Bull Dog Grip Cement I 
sur son terrain à la station des | 
tramways à Ahuntsic. L’Ahuntsic a I 

306 I enregistré sa première victoire dt- i 
dimanche soir lorsqu’il remporta In I 
269 victoire contre le Sault-au-Récollet, j 

par 6-3. Ahuntsic est à la recherche j 
de clubs rivaux. Appeler, R. Mé- ' 
nard, DU. 2305.
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L'Italie frapperait son premier coup contre 
les Alliés dans le sud, plutôt que 

d’attaquer directement la France
Mesures prises en Egypte et à Malte

Montréal, jeudi LE DEVOIR 30 mai 1940

$700,000.000

Rome, 30 (A. P.). — L’Italie fas- 
risle travaille fièvreusement à se 
préparer à réaliser ses aspirations. 
Les préparatifs portent surtout sur 
l'organisation de la "Iroisième ligne 
rie défense”, la mobilisation des 
femmes et des mineurs pour rempla­
cer les hommes appelés sous les dra­
peaux. Des volontaires se sont of­
ferts à Rome pour constituer un 
corps de parachutistes, suivant en 
cela l’exemple des travailleurs de 
Padoue et de Trieste.

Les observateurs croient que l'Ita­
lie frapperait son premier coup con­
tre les Alliés, dans le sud, plutôt que 
d’attaquer directement la France. 
Nicolas Marchitto a écrit dans la re­
vue politique Conauisla d’impeno 
que les premiers objectifs de l’Italie 
consisteraient à faire intervenir la 
marine et l’aviation eu Méditerra­
née et à attaquer sur terre en Afri- 
que contre le canal de Suez. Les mi­
litaires disent que ce plan pourrait 
bien être vrai puisque iTlalic n’a 
pas massé de troupes à sa frontière 
niéme. Plusieurs classes de réservis­
te^ ont cependant été appelées sous 
les drapeaux et l’effertif de l’armée 
italienne pourrait bien atteindre 
2.000,000 d’hommes.

*
Rome, 30 (C. P. Havas). — Des 

affiches qui représentent la Tunisie 
comme un pistolet braqué sur ITta- 
lic sont apparues sur les murs de

Rome au cours de la nuit.
■¥«

Le Caire, Egypte, 30 (G. P. Ha­
vas). — Le gouvernement égyptien 
vient d’annoncer toute une sene de 
mesures qui visent à renforcer la 
défense nationale et à supprimer les 
activités subversives. Les,suspects 
seront expulsés des grandes villes et 
expédiés dans des oasis ou des ports 

' de la mer Rouge. On a constitué des 
gardes civiques. On a augmenté les 

• impôts pour la défense nationale, 
i On a constitué 24,000 instituteurs et 
‘ 5,000 scouts en un corps de police 
auxiliaire.

Alexandrie, Egypte, 30 (A. P.). — 
On dit que nombre de Bédouins sont 
accourus îles déserts qui avoisinent 
la frontière rie Libye et se présente­
raient aux avant-postes pour servir 
comme volontaires: les Bédouins ont 
toujours refusé do servir dans l’ar­
mée égyptienne. if*

La Valette, Malte, 30 (C, P.-Rem 
tcl-s). — Le gouvernement de la co­
lonie anglaise de Malte vient d’oc- 
donner là fermeture de toutes les 
écoles à compter de demain à titre 
de mesure de précaution.

* * Ÿ
Buenoa-Avres, 30 (A. P-). —- Le 

ministère de l’Agriculture vient 
d’annonce, que l’on va signer un 
traité avec iTtalie, qui achèterait 
350,000 tonnes de maïs argentin,

Norvège

Les troupes alliées qui ont pris Narvik 
étaient commandées par un général français

Offensive alliée pour chasser les détachements
allemands

L'Allemagne proteste
_, - -, in,|-1- ---------» i i i ■ i ni »i ■

BERLIN, 30. (A.P.) — L'Allemagn* a protesté aujourd'hui por l'en­
tremise de la légation suédoise à Paris contre le traitement qui aurait 
été infligé au personnel de la légation allemande à Bruxelles lorsqu'il 
était en route vers l'Allemagne par voie de la France et de la Belgique. 
La protestation affirme qu'il a fallu 13 jours à la mission allemande 
dirigée par l'ambassadeur Vicco von Bulow-Schwante pour atteindre 
l'Allemagne parce que les Français n'auraient pas tenu la promesse qu'ils 
auraient faite aux Belges de laisser passer les Allemands par la France 
sans les molester. On aurait maltraité 14 des membres de la mission 
pour tâcher de leur arracher des secrets diplomatiques et l'on aurait 
détenu prisonniers trois d'entre eux qui auraient été libérés lors de la 
prise de Boulogne.

On croit à Paris à une tentative 
d’invasion du Royaume-Uni

LONDRES, 30. (C.P.) — Uns dépêche de Paris au "Telegraph" de 
Londres affirme que l'on croit dans la capitale française à une tenta­
tive d'invasion du Royaume-Uni. On ne parvient pas à expliquer autre­
ment les préparatifs militaires en cours en Zélande et en Norvège où il 
ne saurait s'ogir d'opérations locales. "De nombreuses troupes récem­
ment stationnées dans le sud de l'Allemagne et en Autriche ont été re­
tirées, dit le correspondant. Si l'offensive du nord avait échoué, le 
commandement allemand aurait tenté de s'emparer de la Suisse. Il est 
maintenant résolu à risquer toutes les ressources dont ii dispose dans le 
nord de la France contre les Anglais."

M. Arthur Meighen dénonce les 
antiimpérialistes du Québec

Stockholm, 30 (C.P. Havas). — 
Les Norvégiens prédisent une of­
fensive immédiate des Alliés pour 
chasser les détachements allemands 
installés le long de la ligne de che­
min de fer qui va de Narvik aux 
mines de fer de la Suède. Ils af­
firment que toute tentative des Al­
lemands pour reprendre Narvik est 
vouée à un échec parce que les for­
ces navales et terrestres des Alliés 
se sont solidement installés dans ce 
port de l’extrême nord norvégien.

On prévoit l’arrivée imminente de 
détachements allemands à la fron­
tière suédoise, où ils seront internés 
à moins qu’ils décident de résister 
et ri’èlre anéantis.

Les troupes alliées seraient en­
trées dans Narvik de deux côtés à la 
fois sous la protection d’un feu de 
barrage des navires de guerre an­
glais. Les avions de bombardement 
allemands ont harcelé les troupes 
alliées pendaut toutes les opéra- 
lions. mais la résistance de la gar­
nison allemande n’a pas été bien 
vigoureuse. Plusieurs avions alle­
mands ont été descendus. Toute la 
péninsule de Narvik entre le fiord 
de Rombaks, au nord, et le fjord de 
Reis, au sud, est aux mains des Al­
liés.

* * *
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Londres, 30 (C.P.) — On dit que 
les troupes alliées qui se sont em­
parées du port de Narvik étaient 
commandées par un général fran­
çais. On sait qu’une centaine de 
soldats allemands ont été faits pri­
sonniers et on croit que le reste de 
la garnison s’est échappé vers Test 
en direction de la frontière suédoi­
se. Les renseignements sur la pri­
se de Narvik sont encore assez mai­
gres.

-y. ÿ
Berlin. 30 (A.V\) Voici le texte 

du bulletin du haut-commande- 
ment allemand pour ce qui a Irait 
aux opérations en Norvège:

“La lutte aux environs de Nar­
vik se poursuit sans répit. Nos 
troupes ont occupé des positions 
dans les montagnes en dehors de la 
ville et reçoivent des renforts. Des 
avions de combat ont attaque un 
aéroport ennemi et détruit plu­
sieurs appareils sur le sol.

“Nos chasseurs de montagne, qui 
remontent de Trondheim vers le 
nord, se sont emparés de F’auske, à 
l’est de Bodo.”

M. Emile Benoist reçoit 
un prix de $250

Four son ouvrage: "L'Abitibi, 
poys de l'or" — MM. Damase 
Potvin et Leslie Roberts aussi cou­
ronnés

(Suite de la première page)
si admirables en temps de paix, ne 
le servent pas très mal en temps de 
guerre...

Des députés: Non! non!
Un député: Honte!
M. Bruce: Cette politique de ter­

giversation qu'adopte, à l'instar 
d’Asquith, notre premier ministre, 
politique qui consiste à attendre, 
avant de suivre le courant de Vopi­
nion publique, que cette dernière se 
soit bien cristallisée, a pu satisfai­
re notre peuple viril en temps de 
paix, mais ce n’est pas l'altitude 
qu'il faut adopter en temps de guer­
re.

M. Grant (député libéral de 
Kings): // a été élu en temps de 
guerre.

M. Bruce: Ce qu'il nous faut à 
l’heure actuelle, c'est un homme 
d’action capable de diriger l’opi­
nion publique au lieu de ta suivre. 
Cet homme devrait avoir un carac­
tère viril et dynamique; il ne de-

ministre. D’après un membre du 
cabinet, il ne s’agirait là que d’un 
mouvement politique, devant faire 
suite aux déclarations que plu­
sieurs conservateurs ont faites a lu 
Cnambre des communes. Gela res­
semble au mot d’ordre que le colo­
nel George Drew avait lancé pen­
dant la dernière campagne électo­
rale; King must go! Les liberaux 
affirment que les électeurs ont ré­
pudié ce mot d’ordre. M. King 
a été maintenu au pouvoir avec 
une forte majorité parlementaire. 
Tout de même, le mouvement coi.- 
tre M. Mackenzie King prend de 
plus en plus d’ampleur, même au 
sein du parti libéral.

Orage
Mais 

qu’ici a

violent ou Sénat
orage le plus violent jus- 
éclaté hier après-midi au 

Sénat. Cette fois, le chef conserva­
teur M. Arthur Meighen, a rouvert 
des plaies à peine fermées. H a 
blâmé les députés anlipurUcipalion- 
nistes du parti libéra! d’avoir rctar-

OTTAWA, 30. (D.N.C.) — La 
Chambre de* Communes a adopte 
en troisième lecture le bill de M. 
J.-L. Ralston, ministre des Finan­
ces, accordant au gouvernement un 
crédit de guerre de $700,000,000. 
Un amendement présenté par le par­
ti conservateur a été rejeté sans 
qu'on prît le vote.

tre le premier ministre lui-même, 
tout en évitant de jeter le même 
blâme sur plusieurs de ses collè­
gues du cabinet. Tous les membres 
du ministère reconnaissent que le 
premier ministre leur est supérieur 
par des qualités de pénétration po­
litique, de bon sens et de bon juge­
ment. Il n’est personne d’entre eux 
qui ne démissionnerait immédia­
tement si l’on voulait éliminer M. 
Mackenzie King de la direction dn 
ministère. Si la vieille garde tory 
pense effrayer le parti libéral par 
ses discours ou miner la confian­
ce que les députés libéraux ont 
dans leur chef, elle en sera sûre­
ment pour ses frais. D’ailleurs feu 
lord Tweedsmuir, alors qu’il par­
lait à titre de gouverneur général 
du Canada, n’a-t-il pas dit que les 
Canadiens avaient comme premier 
devoir celui de défendre le Cana­
da?”

Un sénateur qui jure
Pour donner une idée de la cha­

leur du débat, il n’est que de rap­
porter l’incident suivant. Pendant 
le discours de M. Raoul Dandu- 
rand, un sénateur conservateur lui 
a crié: “Asseyez-vous!" Le sénateui 
Dandurand de demander: “Qui in’*» 
dit de m’asseoir?” — "Moi!” a dit 
le sénateur inculpé, qui, parait-i1 
serait un sénateur conservateur de 
la province de Québec. Ce séna­
teur aurait ajouté un juron à son 
aveu. M. Arthur Meighen qui, s’il 
est impérialiste, a du savoir-vivre, 
s’est empressé de s’excuser auprès 
de M. Dandurand. Mais celui-ci lui 
a répondu: “Le leader conserva­
teur n’a pas. besoin de s’inquiéter. 
Les paroles de l’honorable sénateur 
seront exclues des délibérations du 
Sénat”. Pour que des sénateurs 
mettent pareille passion dans leur.- 
discussions", il faut bien que les 
sentiments ne soient plus guèie 
contrôlables.

Et c’esl dans celte atmosphere 
surchauffée que l’on décide du sort
<ll‘ '”y’: | Léopold RICHER

Bloc-notes

vrait pas se laisser influencer par ; ies préparatifs militaires du Ca­
des considérations personnelles on I nat]u. El jj a accusé les libéraux 
particulières et il devrait être prêt j d’avoir créé dans la province de
à mettre de côté tout formalisme po­
litique susceptible d'entraver une 
action rapide et décisive. Le mi­
nistre des Finances nous a donné 
hier soir un magnifique exemple de 
louante à l'égard du parti. Je me 
disais en l'écoutant, que l'histoire : „ees cont 
pourrait fort bien se répéter et Le Meighen de 1917 
que ce qui s’est produit dans la tel t.u j] était alors. 
métropole pourrait avec avail

Le mi
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Québec, 30 (D.N.C.) Trois de 
nos confrères viennent de se distin­
guer dans un concours organisé en 
1937, par M. Onésime Gagnon, alors 
ministre des Mines. Il s’agissait 
d’écrire soit en français, soi» en an­
glais, une histoire romancée des 
mines du nord-ouest de Québec. Un 
prix de $500 était alloué aux con­
currents de langue française et un 
prix de $500 aux concurrents de 
langue anglaise.

Chez les écrivains de langue fram 
ç-dise, le prix de $500 a été partagé 
entre M. Damase Potvin, journaliste 
de Québec, et M. Emile Benoist, du 
Devoir. Tous deux avaient écrit 
des volumes tout à fait remarqua­
bles.

Celui de M. Potvin avait pour ti 
tre: “Sous le signe du quartz”, et 
celui de M. Benoist, VAbitibi, pays 
de l'or.

Cher, les concurrents de langue 
anglaise, le prix a été gagné par M. 
Leslie Roberts, d'Ottawa, un autre 
journaliste, qui a écrit une histoi­
re de la Noranda. Les juges du 
concours étaient M. L.-A. Richard, 
sous-ministre des Mines, M- Théo. 
Denis, officier spécial au départe­
ment des Mines, M. M. Archambault, 
ingénieur minier, M. M. Ranger, 
avocat de Montréal et M. l’abbé Pel­
letier, curé de R^'V"-

Russie et Chine

tape se produire au Canada, 
nistre des Finances (M. Ralston) 
jouit dir respect et de ta confiance 
non seulement de tous tes membres 
de cette Chambre, mais du peuple 
canadien en générât. Ses magnifi­
ques étals de service pendant la 
guerre, son talent reconnu en ma­
tière de finance et de droit, son ca­
ractère énergique et dynamique, en 
font, permette î-moi de le dire, le 
seul membre du cabinet.

M. Paul Martin (libéral d’Essex- 
Est): Vous cherchez à le ruiner.

M. Bruce. ...possédant tes qua­
lités et les ressources pour diriger
un gouvernement de guerre. Le ________________ ____
premier ministre du Royaume-Uni \ ges"s'amoncelaient sur' l'Europe?

Québec un sentiment antnmpena- 
liste. La discussion a rapidement 
pris un ton acrimonieux. Cette fois, 
nous y sommes. Nous voici revenus 
aux mauvais jours de 1917. alors 
que les pires attaques étaient diri- 

contrc la province française.
est ressuscité,

^_______ Les attaques
contre M. Mackenzie King, visent M. 
FIrnest Lapointe, les ministres et 
les députés de langue française. 
On veut se débarrasser des chefs 
libéraux actuels, pour les remplacer 
par des hommes qui. pour les be- ( 
soins de la guerre, n’hésiteront pas . 
à piétiner l’unité canadienne. ;

M. Arthur Meighen. parlant sur le 
hill des $700,000,«00, s’est lancé j 
dans une attaque à fond contre le 
gouvernement qui chercherait àj 
excuser scs retards et ses lenteurs j 
en s’abritant derrière les actes du 
gouvernement britannique. Pour­
quoi le gouvernement canadien n’a- 
t-il pas commencé à se préparer à 
la guerre dès 1937, alors que les nua

a été changé, bien que M. Chamber 
tain ait joui d’un appui considéra­
ble en Chambre (ri1S voix contre 
197 membres des partis liberal et 
travaitiiste réunis). Il n’cmpêche 
que l'opinion publique le forra à 
céder la plaee à M. Churchill, hom­
me d'Ltal d’une énergie et d'un ta­
lent remarquables, qui possédait ta 
confiance populaire.

Attaque direcie. Si la phraséolo­
gie esl adoucie, la pensée est fé­
roce et brutale. De nouveau hier 
après-midi un député s’en est pris 
personnellement au premier minis­
tre. 11 s’agissait du bill du minis­
tre des Finances. M. .I.-L. Ralston, 
demandant à la Chambre de lui ac­
corder $700,000.000 pour défrayer 
le coût de notre participation à la

Ce n’a pas été l'opposition con­
servatrice qui a fait obstacle 
préparalifs d'ordre militaire. I.es 
difficultés sont venues de ces dé­
putés libéraux qui appartiennent à 
l’école antiimpérialiste. Ceux-là se 
sont opposés aux crédits militaires. 
Mais quels sont les responsables de 
cette école de pensée, si ce n’est 
ceux qui ont dénoncé comme impé­
rialistes tous ceux qui ont voulu se 
ranger au côté de la Grande-Breta­
gne? M. Meighen a dit qu’il ne con­
naissait rien de plus déshonorant 
dans notre histoire que la création 
de ce sentiment antiimpérialiste. 
Qui a donné naissance à ce cou­
rant d'opinion?

“Vous-même”, lui a répondu M. 
Raoul Dandurand. leader ministé:̂ I7d iiuui aiiu, irduci nuuiaïc-

i 5*'» »

Peiping. 30 (AP> — On rapporte 
que la Russie soviétique a décidé 
de fermer son consulat général à 
Peiping, ce qui veut dire qu’elle s.» 
prive de toute représentation di­
plomatique ou consulaire dans les 
provinces chinoises occupées par 
Fc Japon.

CARTE D'EUROPE
(Carie Toride en français)
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opposition 
ficielle a proposé un npiendement 
demandant au gouvernement de 
déposer, pendant la première quin­
zaine de la prochaine session, un 
élat détaillé des dépenses qui au­
ront été faites en vertu de rette loi. 
Le ministre des Finances s’est op­
posé à l’amendement sous prétexte 
qu il était inopportun de fournir 
tous res renseignements. Le refus 
du ministre a soulevé l’ire des con­
servateurs. Mais chose fort étran­
ge. ils ne s'en sont pas pris à M. 
Ralston, qui refusait de fournir les 
renseignements demandés, mais à 
M. Mackenzie King! Logique incom­
préhensible. on l’avouera.

D’après l’ancien ministre de la 
Defense nationale, M. Grote Stir­
ling. conservateur de la Colombie 
canadienne, M. Mackenzie King a 
toujours exigé que la Chambre 
contrôlât 1rs dépenses publiques. 
A cela. M. Mackenzie King a décla­
re qu’il impôt tait de faire certaines 
distinctions. Lorsqu'il avait exige 
le contrôle parlementaire des dé­
penses publiques, le Canada était 
en paix. Si M. King avait été mem­
bre de la Chambre pendant la der­
nière guerre, il aurait adopté l’atti­
tude de sir Wilfrid Laurier qui. 
dans le temps, a approuvé un pro

(Suite de la première page)
loule simple. Mgr Clabaut, qui n’est 
âge que de trente neuf ans, tombait 
sous la loi militaire générale (le son 
pays. Il était en France lors de la 
déclaration de guerre. Il a été mobi­
lisé comme les gens de sa classe, 
mais laissé a ix missions par "affec­
tation spéciaic”. Et c’est ainsi qu il 
est revenu en Amérique, où il a pas­
sé tous ccs derniers mois.

A l’heure actuelle, Mgr Clabaut re­
tourne en France, non point sur un 
ordre de rappel du gouvernement 
français, mais avec sa permission et 
celle de ser, supérieurs ecclésiasti­
ques. Mgr Clabaut ne pourrait don­
ner à ses missions au cours de Tan­
née que les deux mois que durera la 
croisière du ,1/. F. Thérèse, qui ravi­
taille les postes missionnaires. 
Après quoi il aurait été condamné à 
l’inactivité, puisqu’on ne peut plus 
retourner au Nord dans l’hiver, à 
moins d’avoir préparé une expédi­
tion spéciale à grands frais.

Dans ces condilions, et songeant 
! au grand besoin qu'on a de prêtres 
; en son pays, tant au front qu’à l’ar­
rière. où certains prêtres doivent 
prendre soin de plusieurs paroisses, 
Mgr Clabaut a exprimé le désir de 
rentrer temporairement en France. 
Ce désir a été approuvé par son évê­
que et par le supérieur général de 

aux sa Congrégation. Fit c’est après cela 
seulement que le gouvernement 
français lui a accordé la permission 
de qiiitter l’Amérique, où le retenait 
son affectation spéciale, et de ren­
trer dans son pays.

Le gouvernement français, com­
me règle générale, a mobilisé sur 
place, par affectation spéciale, com­
me on dit là-bas, ceux de ses natio­
naux qui se consacrent ici aux mis­
sions. Le départ de Mgr Clabaut 
n’implique pas une rupture avec 
celte politique; il la confirme plutôt 
puisque Tévêque missionnaire a dû 
solliciter une permission pour ren­
trer en France.

Nous pouvons donner à ce propos 
une indication supplémentai rr. 
D’autres prêtres français ont sollici­
té cette permission. On leur a dit:,

isation de

PLotMu 5151

HEURES D'AFFAIRES: 
9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m.

samedi:
à 10 h.

9 h. o.m. 
p.m.

Pour la vis au grand air!...
Le coupe-vent

Idéôl, léger @t pratique pour 
tout sport. 50 seulement à ce 
prix spécial vendredi. Nuance 
beige pâle. Il sera votre com­
pagnon inséparable après les 
heures de travail... pour Tau- 
to, la campagne, le yacht... 
Poitrines: 34 à 44.

PLataau 5151 — local 202

Gilets sport 
“Sharkskin”

.95
Le tissu SHARKSKIN ou peau 
de requin est plus épais que la 
gabardine et rappelle une toile 
rustique Deux tons: beige et 
rouge, bleu et gris, vert et bei­
ge, marron et gris. Ordinaire­
ment 6.50. Poitrines: 36 à 44 
Le nombre est limité.
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Au procès de U 
"Stadacona"

i votre évêque? — Non. — Rien à fai­
re, alors. Et Ton aurait ajouté: Le 
premier devoir d’un Français est 
d’obéir à ses supérieurs, en temps de 
guerre comme en temps de paix.

Mgr Clabaut. on le sait, est rie la 
région de Lille, où vit encore sa fa­
mille.

M. C.-J. Magnan

et son parti ont vilipendé la provin- ( Avez-vous demande 1 auto 
ce de Québec. Le gouvernement 
Borden n’a-t-il pas soutenu la cam­
pagne nationaliste de 1911 dans la 
province de Québec, alors que celle 
campagne s'opposait à ce que le 
Canada contribuât à la défense de 
la Grande-Bretagne? A cela M.
Meighen a répondu qu'il ne s’était 
jamais associé de près ou de loin 
à une telle politique et qu’il ne 
céderait jamais à de semblables tac­
tiques; les libéraux ont réussi leur 
campagne électorale en lançant 
«les appels antiimpérralistes. M. Dan- 
durant a interrompu le chef con­
servateur pour lui poser cette ques­
tion significative: "Le gouverne­
ment actuel n'a-t-H pas réussi à faire 
entrer le Canada dans la guerre?"

L’interruption n'a pas impres­
sionné M. Meighen. “Personne 
n’ignore, a-t-il dit. qui a ralenti 
l’effort de guerre du pays. Le gou­
vernement libéral n’a-t-il pas pro­
mis en Saskatchewan une participa­
tion modérée? Le gouvernement 

| peut se glorifier tant qu'il voudra 
de son avalanche de votes, mais je 

I l’avertis que ce ne sera pas pour 
: longtemps. Il faut que le gouverne- 
! ment se réorganise et place à la 

tôle du cabinet un homme qui jouit

M. C.-I. Magnan vient d'élre élu j 
président «le la section de littérature i 
française «le la Société Royale.

C’est un honneur dont pourront! 
sr réjouir éducateurs et journalistes.
M. Magnan fait de l’enseignement 
depuis son adolescence. Il a débute 
comme élève-maître, sous la direc­
tion d’un vieux pédagogue suisse,
M. Deléglise. il v a près de soixante I suivant 
ans et, depuis, il a gravi, un par un. I rr qui

jet de loi de même natur» que «-elui j dc ,a con'fian<;e populaire. // ne faut 
qui était soumis a la Chambre hier. an, découraaé le

fous les degrés de la carrière. Il est 
aujourd’hui inspecteur général des 
écoles normales. T/une de ses der­
nières, et de ses plus importantes 
lâches, aura été l'organisation des 
scnlasticats écoles normales.

Mais M, Magnan esl presque aussi 
vieux journaliste que professeur. 11 
s’est neeuné pendant rinquanle an­
nées de l'Enseignement Primaire.

Belle carrière, ample et fruc­
tueuse.

Toute la journée diluer s’est pour­
suivi le procès dc#la compagnie 
Stadacona-Rouyn, compagnie en 
liquidation et dont les officiers sont j veJ, P®[ 
accusés d’avoir fraudé le public 
pour une somme de 2,000,000 de 
dollars environ. Mc Géraid F’au- 
teux, avocat de la Couronne, assisté 
de Me John Long et de Me W.- 
B. Common, procureur du chef de 
la province d’Ontario à Toronto et 
de Me 1L-E. Clarke, de Toronto, qui 
représente la copimission de la pré- j 
vention des fraudes dans le com­
merce des actions, appela Mlle Ce­
cilia Wanless, soeur du témoin en­
tendu hier et qui agissait comme la 
précédente, à titre de secrétair# de 
la compagnie.

Mlle Cecilia Wanless expliqua 
qu’elle faisait des entrées dans les 
livres «le la compagnie et qu’elle 
avail charge de remplir les bons 
de 10 pour cent qui étaient échan­
gés contre deux actions dc la com­
pagnie, sur les instructions d’An­
derson; elle ajouta que Boy Ander­
son lui en fil adresser un grand 
nombre à Graham, à Ottawa, qui 
payait les bons par chèques dépo­
sés au compte d’Anderson. A par­
tir de janvier 1939 jusqu’en novem­
bre de la même année. Graharii re­
çut ainsi pour $954,500 de bons.
D’aulrp pari, Anrlerson acheta lui- 
même des actions à partir de juin 
1938. au nombre dc 1,892,445, payées 

! $1,028,667. Sur ce lot il revendit 
i 308.553 actions qui rapportèrent 
| $108,145. Le témoin ne peut toute- 
] fois indiquer le but et l'intérêt de 

ces diverses opérations.
Un incident se produit quand Me 

Fauteux fait lire un passage d’une 
lettre disant que Mlle Wanless “sait 
se lirer des entrées dans les livres ’ 
et qu’elle peut s’arranger avec les 
documents.

M, Lucien Bélair est le témoin 
et il subit un interrogatoi- 
durc tout • l'après-midi. M.

au service de la firme La Rue 
Trudel. Le témoin est interrogé p 
rapport au bilan de mars If 
explique que le bilan doit être fon 
ni par le conseil d’administratic] 
aux actionnaires. II est vérifié p 
les vérificateurs qui indiquent 1 
changements à y faire mais c 
chir.igéments doivent être appro 

les admnistrateurs. 
Contre-intcrrogé par Me Phil: 

pe Monette, avocat de la «léfen 
le témoin déclare avoir vérifié pl 
d’une centaine de chèques mais sa 
pouvoir en dire le nombre exa 
Il d'éclare encore avoir vérifié nt 
l’actif total de la compagnie, ma 
une partie de Tactif et d’ailleu 
eu collaboration avec d’autres er 
ployés de la firme LaRue et Tr 
del.

On passe ensuite au certiu 
d’audition qui porte des réserv 
faites par le bureau LaRue et Ti 
del. Ces réserves indiquent qi 
certaines pièces justificatives mè| 
quaient mais que les vérificateuj 
s’étaient fiés complètement au rai 
port «le l’ingénieur des mines et a

.. 1 ~ 1 T rl ■ I t A ri t* A 1 <1 i I c rvdéclarations du secrétaire-trésori 
Me Géraid Fauteux fait alors ide 
tifier par le témoin les marques 
crayon porlées par les vérificateu 
du bureau LaRue et Trudel sur 1 
livres de la compagnie. A un certa 
moment le témoin déclare que ce 
faines marques faites au crayon ve 
ne sont pas des marques de son H 
rcati.

La cause se poursuivra aujot 
d’hui.

Moirss démis en Frond

Bélair est un comptable attaché

pas que ceux qui ont découragé le ! Attendons...M. Joseph Harris., député conserva- i 'sen(fment bruânnique dirigent le 
teur de Toronto, a repris Jargu- in,nient de M. H,-B, Han&n et déc! j- TJm lirn.*1 * *
ré: "J’espère qu'avant longtemps l serjrM P2rl e. 
nous aurons un autre ministre des
Finances et que le ministre des Fi­
nances actuel sera alors premier 
ministre du Canada".

Par aiileurs, des libéraux appre­
naient que des conservateurs vou­
laient organiser une vaste délégn 
lion de Toronto —■ délégation qui 
viendrait en automobile à Ottawa 
- - pour demander la démission de 
M. Mackenzie King comme premier

M. Raoul Dandurand s’est alors 
porté à la defense du premier mi­
nistre. “Le chef de l'opposition 
(M. Meighen), a-t-il dit. voudrait 
choisir comme premier ministre 
I un de ceux qui, avec les autres 
membres du cabinet, vont chercher 
leur inspiration auprès de M. Mac­
kenzie King. Je trouve étrange que 
le parti conservateur ait décidé de
lancer le gros d« »e» attaques con-

On a fait arrêtée un certain nom­
bre de membres du parti dit de 
l'Unité nationale.

Cette aventure politique ne nous 
a jamais souri. Aussi sommes-nom 
parfaitement à Taise pour rapfielcq 
que. d'après la vieille tradition bri­
tannique. les accusés doivent être, 
tant qu'on n'aura pas prouvé leur 
culpabilité, présumés innocents.

L’affaire relève maintenant des 
tribunaux. Attendons...
J0-V-40 O- B.
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Quelque part, 
sur le front
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Lai hammat a» la* ckaM* du 
Front vu* ot 4<«ri»* ear en Hom­
me de Ultra*, oui fat an valeu­
reux camkattant et aviatoar 4e 
l'autre guerre. ’
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Paris, fld (AP) — Le maire 
Corbeil, pour avoir quitté son p< 
le il v a plusieurs jours, a été t 
mis «le ses fonctions par le pré 
de Scine-et-Oise. (Plusieurs aulr 
destitutions de inaiirs et aut 
fonctionnaires ont été annonc 
ces Jours derniers pour la mêr 
raison)..
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